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Chapitre 6 : les projets
application concrète sur le territoire
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plouay, calan et lanvaudan
à la confluence des deux vallées

habiter les chambres bocagères de beg-er-lann
comment réconcilier lanvaudan avec son paysage

coët roc’h : une forêt partagée
le moulin de sebrevet, une entrée vers l’arrière pays
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Alexandre Libersart

La vallée 
ouverte 
du Scorff

L’ourlet boisé 
du Scorff

Moulin de Poulhibet

Zone 
d’activité

La vallée du Kerloas

Le Scorff 
intime

A la confluence des deux vallées

1/8

A la confluence des deux vallées 

Les anti-chambres agricolesBoisement

Lorient

Morlaix

Bâti dense L’ourlet boisé du Scorff / Scorff intime

Le Scorff et sa vallée cultivée

La vallée habitée

L’ourlet boisé du Scorff 

Carte des UnitésSituation

Plouay

D 769

Contexte 

Plouay

Les Paysages 

La vallée habitée, 
une pente douce pro-
pice à l’installation

Les chambres agri-
coles, des plateaux 
cultivés dominant 
la vallée

La vallée cultivée, 
une plaine ouverte 
sur le Scorff

Boisement dense, 
élément identitaire 
de l’ourlet boisé du 
Scorff

Les Deux vallées

La vallée habitée du Kerloas

	 Le paysage et ses dynamiques sont rythmés 
par deux axes majeurs. Le principal, la vallée du Scorff 
coule d’est en ouest et vient s’ouvrir sur une plaine 
alluviale agricole. Dans un second temps, le Kerloas 
(affluent du Scorff), vient dessiner une vallée favorable 
à l’implantation bâtie.
Ces deux paysages créent une ouverture dans une 
vallée encaissée et isolée par un boisement dense.

A la limite de notre territoire, un méandre du 
Scorff dessine une plaine alluviale ouverte
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L’ourlet boisé du Scorff / Scorff intime

Le Scorff et sa vallée cultivée

La vallée habitée

L’ourlet boisé du Scorff 

Carte des paysages

Carte des dispositions foncièresCarte aérienne 1952

Evolution des paysages

0 100 400m

Prairie abandonée
Kerlivio

Poulhibet

Le Tano Kerigo

Villeneuve 
Pontulaire

Vers Lorient

Vers M
orlaix

Pontulaire

Moulin de 
Poulhibet

Bocage

Boisement dense

Ouvrage hydraulique

Pâturage 

Terre cultivée

Verger

Caractérisée par un boisement épars et de nombreuses 
pâtures quadrillées par leurs bocages et vergers 

Espace Naturel classé Site en SNIEFF de type 1
Espace réservé à la Zone d’activité
Espace bâti
Risque d’inondation
Natura 2000

T1 T3T2

Avant le remembrement
Un système agricole structuré autour d’un 
maillage bocager. Des boisements épars 
sont installés à flanc de coteau.

Après le remembrement
Les parcelles s’agrandissent, le 
bocage disparaît et le boisement se 
densifie autour de la plaine du Scorff.

De nos jours
Le bâti change de structure et le 
paysage se referme sous un 
boisement dense.

N
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Diagnostic : deux axes de développement

La vallée cultivée

La vallée habitée

Socle

Vallée du Scorff:
Un développement agricole et patrimonial

Agricole 
Une déprise agricole progressive qui a tendance à 
refermer le milieu
Hydrique

Un Scorff qui s’uniformise et ne profite plus de sa 
plaine alluviale
Patrimonial

Une privatisation des moulins et un abandon des 
pêcheries

Vallée du kerloas :
Un développement urbain

Habitat

Un habitat épars qui suit l’axe de développement 
de la D769
Viaire

Un tissu viaire déstructuré et mal connecté 
(consommateur d’espace)
Zone d’activité

Un débordement progressif sur la plaine alluviale

Enjeux
Fédérer et composer le tissu urbain autour de sa plaine alluviale

Hydrique

Révéler le Scorff et sa confluence 
en ouvrant ses abords et en com-
posant sa limite urbaine 

Topographique

Affirmer l’identité des deux 
vallées: La vallée du Scorff 
cultivée, et la vallée du Kerloas, habitée. 

Patrimonial

Faire des moulins et des pêche-
ries des outils de cohésion du 
développement

Le socle

Ces deux axes de développement trouvent leurs 
limites à l’orée des reliefs boisés.
Sur les plateaux, des chambres agricoles se dessi-
nent créant ainsi des points de vue sur cette vallée 
isolée. 
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Densifier le bâti à flanc de 
coteau, les terres cultivées 
et les boisements lui 
donnent une limite

La plaine inondable donne 
une limite à la ZAC et vient la 
structurer

Maintenir la plaine 
ouverte par une activité 
pastorale

Le Scorff et son 
moulin, un outil de 
cohésion des deux 
vallées

La vallée cultivée

La charnière patrimoniale 

La vallée habitée 

Préserver le caractère 
agricole des hameaux
à flanc de coteau

4/8

schéma directeur : le scorff, charnière entre deux vallées

La vallée du Scorff et ses plaines inon-
dables viendront se dessiner autour 
d’une agriculture pastorale, ouvrant le 
milieu et le mettant en vis-à-vis avec 
une vallée  du Kerloas qui se veut 
habitée.
Le Scorff accompagné de son 
patrimoine naturel et bâti deviendra 
un élément charnière du développe-
ment des deux vallées. 
Ce territoire devient la porte d’entrée 
de l’ourlet boisé du Scorff.

0 100 400m

La charnière 
patrimoniale, zone 
d’expansion des crues, 
devient une centralité 
et vient tisser les deux 
vallées

Habitat à densifier 
autour du tissu viaire 
existant

Préserver les terres culti-
vées, s’en servir comme 
limite au développement  
urbain

Une activité pastorale 
comme coeur de vallée

Hameaux au caractère 
agricole à préserver

Patrimoine à préserver 

Fédérer les quartiers

Création d’une station 
de lagunage à l’échelle 
du quartier

N
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Révéler le chemin de l’eau autour de la charnière patrimoniale

1

2

5 habitations 
450 m2 /parcelle

5 habitations 
400 m2 /parcelle

5 habitations 
350 m2 /parcelle

4 habitations 
300 m2 /parcelle

3 habitations 
450 m2 /parcelle

La confluence

Épaissir et ouvrir la 
confluence en créant 

un milieu humide. 
Accueillir les crues 

annuelles 
Les pâtures

1 vache/par hectare.
Cette activité pasto-
rale aura pour but de 

maintenir le milieu ou-
vert par une gestion 

extensive

Structure hydrique

Le chemin de l’eau isolera 
les parcelles pâturées les 
unes des autres et sera le 
support d’une végétation 

herbacée hydrophyte 
épuratrice. 

La lagune naturelle

Couture entre l’espace ur-
bain et l’éponge hydrique, 

elle épurera les eaux de 
l’ensemble du quartier

Cours d’eau temporaire

Ce petit ruisseau tem-
poraire devient le point 

de départ des noues 
urbaines

La forêt alluviale

Composée d’essences 
à bois tendre (Aul-

naie/ Saulaie), cette 
forêt vient s’installer 

spontanément et 
créer une limite entre 

espace urbain et 
plaine agricole.

D769

Vers M
orlaix

Noue urbaine

Pâtures

Espace anciennement 
prévu pour la ZAC

Espace à densifier

Lagunage naturelle

Structure hydrique

Boisement

Terre cultivée L’eau élément identitaire, devient la structure des 
deux vallées, venant à la fois organiser le quartier et 
ouvrir la plaine inondable. Son parcours révélé nous 
emmène progressivement vers la vallée du Scorff.

Vers Lorient

0 40 80 160m

N

3
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1

22

3

L’eau structurante
Composer le quartier autour d’une trame hydrique

Il s’agit ici de retourner l’axe de lecture du quartier, autrefois 
dirigé par l’axe de la D769.
Les habitations seront aujourd’hui structurées par la vallée et 
un ancien cours d’eau temporaire. La noue élément squelette du 
quartier sera le fil conducteur jusqu’aux rives du Scorff

La machine hydrique
Epurer les eaux domestiques à l’échelle du quartier

La station de lagunage recueillera les eaux d’environ 200 habi-
tants et de la zone d’activité. 
En milieu rural, il est préconisé d’utiliser une surface de lagune 
de 10 à 15 m2 par habitant, la surface de celle-ci sera de 3000 m2. 
Cette lagune naturelle devient un espace public et  se compose 
avec la traversée agricole comme coeur de vallée et porte d’en-
trée vers les rives encaissées du Scorff.

L’éponge hydrique
Définir un coeur de quartier autour d’une plaine inondable

Cette traversée met en scène  les deux vallées autour d’une 
activité pastorale et de son moulin. A la fois zone d’expansion  
des crues et fin de parcours des eaux du quartier, cette plaine 
aura un rôle d’éponge écologique où le parcours de l’eau sera 
mis en valeur jusqu’à la confluence des deux vallées.

Un verger plein vent 
marque la porte d’entrée 
vers la plaine du Scorff

Bassin 1 à microphytes

1600 m2 
Bassin 2 à microphytes et 
macrophytes

800 m2 

Bassin 2 à macrophytes et 
plantes aquatiques

400 m2 

La noue 
structure du 
quartier

La haie bocagère  relie l’espace 
urbain à son coteau boisé

Route 
existante

Forêt alluviale de bois 
tendre spontanée 

Canaux 
structurant la 
plaine inondable

La pâture extensive maintient 
le milieu ouvert

Scorff
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L’éponge hydrique :  accueillir les crues du Scorff

La lagune : départ vers la vallée du Scorff

Il s’agit ici de confiner le Scorff 
dans son lit, afin de favoriser sa 
sortie lors d’événements 
pluvieux.
Les berges proposeront des 
zones étroites d’accélération 
du courant et des espaces plus 
ouverts faisant ainsi varier la 
diversité des milieux. Les plantes 
fixatrices viendront maintenir les 
berges.

Les abords des cours d’eau se-
ront des environnements régu-
lièrement inondés, les plantes 
épuratrices viendront composer 
ce milieu. 
Ces banquettes auront une faible 
pente afin de favoriser l’échange 
des milieux.

La plaine d’inondation joue le 
rôle d’éponge et les prairies 
viennent se nourrir des limons 
du cours d’eau. La mise en place 
d’un pâturage estival composé 
d’une vache par hectare permet 
d’entretenir le milieu, le reste de 
l’année les sols humides sont 
laissés libres.

Le Scorff
Niveau d’étiage

Les abords
Crue annuelle

Les Pâtures
Crue decennale

Banquette épuratrice

Prairie pâturée

Berges fixatrice

Cheminements

Ils viennent structurer et 
découper les différentes 
lagunes, pour enfin se 
diriger vers la vallée du 
Scorff.

Plantes épuratrices

Elles ont un double rôle, 
d’une part épurer les eaux 
chargées des habitations 
et d’autre part composer la 
promenade.

Les bassins

Ils sont exposés au sud 
afin de favoriser le déve-
loppement des plantes 
et autres microphytes, 
quelques arbustes vien-
nent apporter un ombrage 
également nécessaire.

1

1

2

2
3

3
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L’éponge hydrique :  accueillir les crues du Scorff

Fixer les berges 
(rabattu tous les 2 ans)

épurer les eaux 
(une fauche par an)

Scirpus 
lacustris

Phragmites 
australis

Lythrum 
salicaria

Typha 
angustifolia

Iris 
pseudoacorus

Salix albaAlnus 
glutinosa

Géo-natte coco (biodégradable)
pour stabiliser les jeunes 
plantations

Pente faible de 0,5 à 4 %
afin de favoriser l’échange 
des milieux

80 cm
 hors gel
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le socle

Carte de synthèse de composition du territoire Calanais

La couronne agricole crée une respiration et constitue une bonne transition entre le bourg et 
les forêts environnantes. 

l’eau

la ceinture boisée

le squelette bocager

le tissu urbain

Un point haut qui prédomine sur lequel est implanté aujourd’hui le bourg.
Des phénomènes géomorphologiques (des failles géologiques) parallèles 
au sillon de Bretagne qui organisent et structurent ce territoire. Ils nous 
apparaissent sous forme de vallons humides au nord et au sud.

L’eau est présente mais peu perceptible. Tapie au fond des vallons, elle est 
aujourd’hui masquée par les boisements.

Les boisements installés au fond des vallons viennent encercler le bourg et 
les cultures, ils stoppent toute perception visuelle vers ou depuis l’exté-
rieur de la zone d’étude.

le tissu bocager présent ici est une véritable structure paysagère qui vient 
transpercer le bourg et créer du lien entre les bois, les cultures et le tissu 
urbain. Il assure une transition douce entre espaces bâtis et campagne.

Le coeur ancien de Calan s’est érigé sur un point haut, un plateau, au centre 
de terres fertiles et à proximité des ruisseaux.

lecture paysagère du territoire Calanais

Calan

2

3

4

5

1

1

2

3

4

5

Habiter les chambres bocagères de beg er Lann

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay 4e annéeblois

Martin Hennebicque
Habiter les chambres bocagère de beg er lann
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Limites du territoire étudié et sous-unités paysagères.

2

le parc anglais 3

le vallon encaissé
4

le vallon renfermé 5

2

3

Un fond de vallon enfriché, fermé, non entretenu qui cache 
les vestiges d’un ancien maillage bocager. Ils témoignent 
d’une activité agricole passée. Des ruisseaux que l’on 
entend mais que l’on ne voit pas, ou que l’on ne peut 
approcher.

4

Un fond de vallon enfriché qui renferme un patrimoine 
historique bâti, la fontaine de la Trinité, dévalorisée par 
la station d’épuration des eaux située à proximité  et dont 
l’élaboration n’a pas été réfléchie en fonction de l’environ-
nement qui l’entoure.

5

A proximité du bourg, des chambres bocagères se succè-
dent. Le tissu bocager dense crée des espaces intimes, 
clos,  tantôt habités, tantôt cultivés qui s’ouvrent et se 
ferment et rythment la traversée de ces paysages. 

Un espace d’une qualité paysagère certaine à proximité 
du bourg, un étang non accessible aux habitants, au coeur 
d’une pâture, l’occasion d’approcher et d’admirer les 
vaches.

une diversité de paysages peu valorisée, à préserver

les chambres cultivées ou habitées 2

écrans boisés et couloirs agricoles

succession
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plans
boisés

1
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bâti type R+1

Cos: 0,8

Pavillons disposés le long d’une route. Un habitat étalé, de longues par-
celles, difficiles à entretenir, surdimensionnées par rapport aux besoins 
des habitants. 

Pavillons isolés au milieu d’une parcelle vaste. C’est une disposition qui ne 
favorise pas les relations de voisinage mais cultive plutôt l’idée du «cha-
cun chez soi».

Le lotissement. Une forme urbaine renfermée sur elle même, qui tourne le 
dos au bourg. Une voie unique, sans issue, qui confère un caractère privatif 
au quartier et le déconnecte totalement du tissu urbain ancien. Ce sont des 
espaces banalisés sans véritable identité.

Le tissu vernaculaire. Sur cet exemple, une ancienne ferme dans le centre 
ancien de Calan aujourd’hui reconvertie en logements collectifs.
L’habitat s’organise autour d’une cour que s’approprient peu à peu les 
habitants.

Le bocage, une diversité de formes et de volumes

Le bocage, une transition légère entre espaces habités et espaces cultivés

Cos: 0,1
5 logements/Ha

1950 m2

840 m2

Cos inférieur à 0,1
5 logements/Ha

Cos: 0.2
10 logements/Ha

6780 m2 1160 m2

Le tissu bocager, structure identitaire et paysagère du territoire calanais

le modèle pavillonaire, une forme urbaine consommatrice d’espace 

le chemin creux piéton
la route plantée

hêtre ...chênechâtaignier

Depuis une haie, cadrage sur une scène 
paysagère

Une limite poreuse, qui laisse la possibilité au re-
gard de s’évader malgré une limite physique bien 
ressentie entre espaces privés et publics.

La haie monospécifique, une limite brutale, qui 
banalise les espaces et empêche toute perception 
visuelle vers la campagne depuis les chemins. 

1

1

2

2

3

3

4

4
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Cos: 0.2
10 logements/Ha

la structure bocagère comme guide au développement urbain 

Préserver les ouvertures 
visuelles et la relation de 
proximité qui existent entre 
le bourg et l’agriculture en 
laissant pénétrer la cam-
pagne jusqu’au coeur du 
bourg

II

Accompagner et cadrer l’ur-
banisation en s’appuyant sur 
la trame bocagère

I

schéma directeur

5

é sp

Réflexion autour de l’aménagement du futur 
quartier de Beg er Lann et de l’école (schéma 
d’aménagement tiré du PLU).

Un projet de développement urbain cohérent, 
concentrique autour du bourg.

limite de la zone urbaine

1au 1au

1au

2au

2au

2au

2au

PLU

é

é

1

Mairie

Bibliothèque

Commerces de proximité 
et restaurant

L’ étang

Fontaine de la Trinité

m

m
b
c

b

c
sp
é

f

f

2

31

31

31
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III Révéler l’eau sur le territoire

Durant tout le phasage, 
urbanisation des dents 
creuses en fonction des 
disponibilités foncières 
(cf. projet BIMBY)

III III
t+5 ans
t+15

t+20

Densification des 
hameaux en dernier 
recours

Valoriser les ruisseaux, les 
étangs et le patrimoine lié à 
l’eau (fontaine de la Trinité) 
en aménageant des accès 
directs à l’eau.

En s’appuyant sur les lignes 
bocagères, tisser un réseau 
de sentier pédestre qui 
s’étire jusqu’au fond des 
vallons

Front bâti à créer

La salle polyvalente et 
l’école, véritable coeur 
dynamique du quartier de 
Beg er Lann

Rétablir un dialogue entre 
l’école et le centre bourg en 
retournant la cour d’école 
vers le parc

Limite d’urbanisation

sp
é

Phases d’urbanisation

Le parc et le jardin public, un 
trait d’union entre bourg et 
campagne

 Préserver le caractère agri-
cole du quartier en conser-
vant des parcelles cultivées 
au coeur de l’habitat.

Bonnes terres agricoles à 
sauvegarder

Percées visuelles majeures à 
préserver

un jardin public excentré 
sans relation avec le bourg

un bosquet dense existant 
au centre du futur quartier,  
un espace à préserver voué à 
devenir un espace public

un parking vaste et une salle 
polyvalente implantés sur de 
«bonnes» terres agricoles, 
excentrés, sans cohérence 
avec le reste du bourg et 
qui empêcheraient alors  la 
campagne de s’introduire 
jusqu’au centre du bourg

des nouvelles haies boca-
gères qui viennent stopper 
toute percée visuelle en direc-
tion des «couloirs agricoles».

haies bocagères existantes

Conserver la relation de proximité 
forte qui existe entre le bourg et 
la campagne environnante en pré-
servant des parcelles agricoles au 
coeur des zones d’habitat.

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay 4e annéeblois

Martin Hennebicque
Habiter les chambres bocagère de beg er lann
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les chambres cultivées comme élément identitaire du quartier

parc et terrains de sport

- 80 logements 
- Surface des parcelles
entre 200 et 700m2

- Cos moyen de 0,4
- 12 logements/Haplan masse

sp
é

habitat collectif
R+1

parking arboré

jardin public

cour d’école

jardins partagés

cultures

square

haies existantes
haies à planter

une structure végétale ...
... dans laquelle il se dessine des 
espaces partagés et publics, ...

... puis conduisent au décou-
page des chambres bocagères.

... des venelles, chemins piétons 
et ruelles qui viennent relier ces 
espaces entre eux, ...

voie double 
voie unique

voies piétonnes

cônes de vue à préserver

front bâti R+1

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay 4e annéeblois

Martin Hennebicque
Habiter les chambres bocagère de beg er lann
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une évolution temporelle du quartier

T0 - Phase de préverdissement

Dès à présent, en prévision de la future urbanisation, la commune 
commence à planter les nouvelles haies bocagères, le cadre dans 
lequel les habitations viendront se glisser peu à peu. Les cultures 
restent en place.

T+20 ans - 1ère phase d’urbanisation

Quelques années ont passé, les arbres ont pris de l’importance, les 
nouveaux axes se dessinent et les premières habitations peuvent 
s’implanter.

2nde phase d’urbanisation

Le développement du quartier continue peu à peu, les arbres gran-
dissent.

T+25 ans - phase terminale

L’urbanisation arrive à son terme, quelques parcelles de cultures 
sont préservées. L’ une d’elles pourra toutefois être cédée à l’urba-
nisation si la pression foncière est trop importante (uniquement si 
toutes les autres parcelles AU de la commune sont urbanisées).

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay 4e annéeblois

Martin Hennebicque
Habiter les chambres bocagère de beg er lann
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une diversité d’espaces

des voies partagées

Vue depuis la ruelle

Chemin creux piéton entre habitats et cultures

Ruelle plantée

Chemin planté en fond de parcelles

La chambre cultivée, un habitat regroupé 
autour d’une parcelle agricole. Les champs au 
pied de son jardin

Un habitat regroupé autour d’un espace 
partagé: un square, une place, des jardins 
potagers comme coeur du quartier. Ils devien-
nent des éléments identitaires et favorisent les 
relations et la vie de quartier.

R+1

3,50 m

R+1 maison de
type longère

jardin privé

chemin partagé, 
agricole et piéton

jardin privé cultures

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay 4e annéeblois

Martin Hennebicque
Habiter les chambres bocagère de beg er lann
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quettes les foyers ou les équipements 
publics tels que l’école et la future salle 
polyvalente (en projet) ou encore la mai-
rie. Pour se faire, on pourrait imaginer 
que la commune emploie 3-4 personnes 
ou noue des partenariats avec les 
agriculteurs qui seraient intéressés pour 
gérer leurs haies et revendre ensuite 
leurs récoltes en bois.

haie existante

Le bocage comme «éponge» et ressource en bois

mur de soutaine-
ment en pierres

1 m

1.50 m

0.80 m

La commune est pourvue de plusieurs 
dizaines de kilomètres linéaires de 
haies bocagères et d’une surface impor-
tante de boisements enfrichés en fond 
de vallon: c’est un potentiel énergétique 
énorme qu’il serait intéressant de déve-
lopper. Un plan de gestion pourrait être 
élaboré à l’échelle de la commune pour 
fournir en bois de chauffage ou pla-

cultureshabitat

arbre planté

3 m 2 m 3.50 m5m

récupération et drainage des eaux de 
pluie à travers le bocage

Chaque arbre nouvellement planté doit 
avoir la place nécessaire pour se déve-
lopper à son aise, l’objectif étant d’obte-
nir à l’avenir de hauts et beaux sujets qui 
répondent par leur taille aux arbres de 
l’autre côté de la rue. (voir espacements 
sur la coupe).
Le bocage retrouve sa fonction au sein 
du quartier: il permet de drainer les eaux 
de ruissellement provenant de la voirie.

Comment gérer ce potentiel énergétique qu’est la haie boca-
gère?

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay 4e annéeblois

Martin Hennebicque
Habiter les chambres bocagère de beg er lann
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Le petit bourg de caractère se situe au pied de la 
«marche» ; élément paysager remarquable de 
la région. Il s’est implanté et organisé en fonc-
tion d’une trame paysagère bien particulière, à 
la fois avec des grandes orientations Est-Ouest 
et des organisations plutôt axées Nord-Sud.

Carte des sous unités paysagères
La marche boisée

Vallons humides et cours d’eau

Trame végétale: boisements et bocages

Échos du couloir agricole

Couloir agricole

Centre bourg, hameaux et bâtis isolés de 
caractère

LANVAUDAN

Vallon du ruisseau de la fontaine Maurice 
suivant l’orientation de la «marche»

La «marche» boisée souligne le sillon rhoda-
nien et offre des vues ponctuelles

Le vallon humide au pied de la «marche» 
révèle cette dernière et canalise les vues

Des cours d’eau et vallons humides orientés 
Nord-Sud qui s’écoulent vers l’océan par des 
failles secondaires

Un fond de vallon étroit 
mais propice à la circula-
tion (ancienne voie ferrée)

La «marche» boisée aux pentes trop 
abruptes pour être urbanisées

Un fond de vallon humide interdisant toute 
urbanisation

Le bourg implanté à mi-pente à l’abri des 
intempéries et bâti sur une source 

Une crête trop exposée aux 
éléments pour accueillir 
des habitations

Comment réconcilier lanvaudan avec son paysage ?
Au pied de la marche; le bourg de Lanvaudan

Grandes orientations E/O : la marche et le vallon humide au pied Orientations N/S: le couloir agricoleOrientations N/S: le bourg implanté à mi-pente

Un centre bourg de 
caractère

Une implantation du bâti par em-
pilement

Des  zones  humides  limitant  les 
extensions

Une trame N/S organise le 
bourg

Une source dans le bourg L’eau directement utilisée par  les  
habitants

Étagement des points de vues

Implantation du bourg à mi-pente

La marche boisée

Le bourg implanté dans un couloir agricole 
qui cadre sur la marche

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay 4e annéeblois

1/8Morghan Hammond
comment réconcilier lanvaudan avec son paysage?
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Bâti

Culture 
vivrière

Terre 
agricole

Lande

Boisement

Prairie 
humide

LANVAUDAN

Corn Garh en Du

Ty Henry

Kerendu

Kervéno

Mané Droual

Le Gastonnet

Kerbéric

La Guerne

Penhoët Organ

Comment réconcilier lanvaudan avec son paysage ?

Centre urbain et ferme Forêt mixte Pâturage

Infrastructure Sylviculture Champ

Bâti urbain lâche et mitage Forêt humide Prairie humide

Jardin et verger Lande et fourré Cours d’eau et pièces d’eau

Carte napoléonienne (1843)
Carte des paysages (2012)

Orthophoto (1952)

Le bourg a toujours fonctionné en harmo-
nie avec son paysage. Les vallons humides 
sont des lieux propices pour faire pâturer 
les troupeaux, la lande à proximité des 
habitations sert de bois de chauffage, et 
le boisement est maîtrisé et relié par une 
trame bocagère dense. Néanmoins, au fil 
des années, le village s’est déconnecté 
de son paysage (fermeture des vallons, 
lignification de la lande, perte des forêts 
au profit de la sylviculture, agriculture in-
tensive avec la suppression des haies bo-
cagère).

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay 4e annéeblois
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comment réconcilier lanvaudan avec son paysage?
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Carte des dispositions foncières de la 
commune

Analyse paysagère

Comment réconcilier lanvaudan avec son paysage ?

Habitats isolés et hameaux 
de caractère

Zones de lotissements isolés 
du reste du bourg

Périmètre susceptible de 
faire l’objet d’une réserve 
foncière communale

Des îlots proches du centre 
à faible densité et enclavés

Un pôle sportif fermé sur lui 
même sans liaison piétonne 
avec le centre bourg

Fond de vallon humide à 
proximité du bourg au deve-
nir incertain et à valoriser

Un centre bourg de qualité 
mais sous dimensionné

Équipements publics im-
plantés de manière éparse

Trame bocagère et boisée 
discontinue

Pavillonnaire diffus Un réseau de chemins 
agricoles denses mais 
déstructuré dont un GR

La commune de Lanvaudan est dépourvue 
de réserve foncière. Cela pose problème 
pour contrôler l’extension du bourg. On 
remarque déjà des constructions en de-
hors des zones à urbaniser. De plus, l’ur-
banisation dans les espaces prévus à cet 
effet s’est faite au coup par coup sans ré-
flexion d’ensemble. Il en résulte un mitage 
hétéroclite de styles et de formes. Ce phé-
nomène a également détaché le bourg de 
son paysage.

Des constructions récentes qui se sont 
fait en dehors des zones prévues

Des zones urbanisées ou à urbaniser 
arrivées à saturation

Zones agricoles ou naturelles n’autori-
sant pas la construction d’habitations

Boisements classés ou à classer qui 
forment une frange végétale

Urbanisation linéaire: 
des limites de bourg mal 
identifiées

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay 4e annéeblois

Morghan Hammond
comment réconcilier lanvaudan avec son paysage?
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Schéma directeur

Diagnostic Schéma d’organisation

Comment réconcilier lanvaudan avec son paysage ?

Habitats isolés et hameaux de caractère à 
préserver et à revaloriser

Un centre ancien à développer avec des 
espaces publics à requalifier

Des îlots centraux à densifier et à intégrer 
au centre bourg

Des pôles d’équipements à renforcer et à 
connecter entre eux (liaisons piétonnes)

Marquer les entrées du bourg

Constitution de réserve foncière afin de 
maîtriser de futures extensions urbaines

Lier nouvelle et an-
cienne urbanisation

Deuxième phase 
de l’opération

Chemin à préserver et à 
intégrer aux 
cheminements piétons

Haies bocagères 
à créer

Ouvrir le centre 
ancien

Troisième phase 
de l’opération

Chemin piéton à 
créer

Prolongement de la 
trame dans le quartier

Première tranche 
de l’opération

Grands principes 
de desserte future

Haies bocagère à 
préserver

Création d’un réseau de voies structu-
rantes

Des axes verts orientés Nord-Sud qui 
délimitent le bourg à renforcer

Vallon humide coupé par l’urbanisation 
à relier

Des chemins agricoles à conserver

Une réserve fon-
cière de 4,4 Ha

Un réseau de sentiers piétons autour 
du bourg à développer pour relier les 
habitats et les équipements

Fond de vallon humide ayant une voca-
tion environnementale et paysagère forte 
au potentiel de tourisme vert élevé

Une frange urbaine
Vestige bocager encore 
présent Un espace agricole ouvert

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay 4e annéeblois

Morghan Hammond
comment réconcilier lanvaudan avec son paysage?
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Plan de composition

Comment réconcilier lanvaudan avec son paysage ?

Le projet envisagé sur la réserve foncière 
est la création d’un nouveau quartier. Ce-
lui-ci s’organise selon la trame paysagère 
déjà présente sur le site. L’implantation 
des habitations s’appuie sur les courbes 
de niveau et prend en compte la frange 
urbaine existante. La construction de ce 

nouveau quartier se fera en trois phases 
échelonnées dans le temps. Dans l’hypo-
thèse de cinq permis de construire déli-
vrés par an, ce projet mettra 14 ans à se 
concrétiser.
Le projet en chiffres:
   -Surface totale: 4,4 Ha.

   -Surface phase 1: 1,37 Ha.
   -Surface phase 2: 1,47 Ha.
   -Surface phase 3: 1,36 Ha.
   -Logements construits : 70 unités
   -Surface moyenne des parcelles : 450 m²
   -Surface parcelle max. : 1050 m²
   -Surface parcelle min. : 210 m²
   -Augmentation de la pop. : 350 Hab.

A

B

A’

B’

Coupe A-A’

Coupe B-B’

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage
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Schéma de gestion des eaux pluviales

Profil type des circulations

Voie principale Rue de quartier Ruelle et venelle

Comment réconcilier lanvaudan avec son paysage ?

Les haies bocagères accompagnées de noues 
orientées Nord-Sud conduisent l’eau de 
ruissellement. Des tranchées drainantes le 
long des deux voies principales conduisent 
également l’eau.

Les haies bocagères accompagnées de noues 
orientées Est-Ouest, moins nombreuses, 
bloquent le ruissellement de l’eau. Elle est 
stockée dans les noues et s’infiltre dans le 
sol.
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Arbres (ancrage 
profond)

Fossé de 
collecte

Arbustes (ancrage 
superficiel)

Fossé principal

Canalisation de 
surverse

Végétaux 
épurateurs
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Comment réconcilier lanvaudan avec son paysage ?

Un logement 
avec jardin Un logement sur 

deux niveaux

Un loge-
ment avec 
jardin

Un logement 
avec terrasse

Un logement 
avec jardin

Un logement 
duplex

Un logement 
duplex

Un petit 
loge-
ment

Entrée com-
mune

PIGNON = façade

Inscription 
dans la 
pente

Ouverture 
principale sur 
le pignon

Les évolutions possibles du bâti

Les typologies de bâti

Les longères

Les maisons de maître

Les granges
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Il est important de donner des préconisa-
tions pour les futures constructions. En 
voici quelques-unes. Tout d’abord, il faut 
penser à la possible évolution des habita-
tions. Il faut donc favoriser des volumes 
simples afin de pouvoir venir greffer des 
annexes sur le volume principal.
Pour la typologie des habitations, il faut 
s’inspirer des gabarits présents dans le 
centre ancien. 
Ces deux préconisations sont importantes 
pour l’intégration paysagère de ce nou-
veau quartier.
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Axonométrie générale du projet

Vue d’ambiance d’une venelle

Vue de la relation entre le nouveau quartier et le centre historique

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay 4e annéeblois
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Coët roc’h, valoriser l’existant
un territoire sans valeur?

Coupe d’état des lieux du site de projet

Dans la continuité des 
landes de lanvaux

Un paysage abandonné dans une znieffLocalisation

Une diversité de milieux écologiques

Peuplement spontané de bouleau
Pin maritime, fougère aigle, quelques bouleaux

La plupart des espèces sylvicoles bretonnes sont représentées. (= richesse écologique)
La diversité végétale s’accompagne d’une diversité animale. (Illustration par la diversité des oiseaux inféodés à des milieux différents)

Nord

Peuplement clair de pin maritime
Pins maritimes, fougère aigle, bouleaux, chênes isolés

futaie d’épicea sitka
epicea sitka, pelouse

Taillis de châtaigner
(= versant nord)

Socle granitique

sol acide, plus profond

Roitelé huppé Pic Mare
Busard Saint Martin, 
busard cendrée

Lanvaudan Coêt roc’h

Znieff de type 2

Forêts non entretenues le 
long de la marche

Nord

LORIENT

Lanvaudan

coët roc’h

Région au climat doux et bien 
ensoleillé. La géologie dominée 
par les granites et les schistes 
pauvres, donnant des sols peu fer-
tiles, est favorable à la production 
d’essences frugales (pins). L’ac-
croissement des terres forestières 
bretonnes est étroitement lié aux 
conjonctures agricoles actuelles 
qui libèrent des terres. Les an-
ciennes landes et les pentes jugées 
sans intérêt économique sont colo-
nisées par des forêts spontanées. 
La Forêt feuillue est dominée par 
les taillis de chênes, châtaigniers 
et bouleaux. Les stations de lande 
sont colonisées par le pin maritime.

La municipalité de Lanvaudan a racheté 
30 Ha de ces terres pauvres et jugées 
sans valeur : qu’en faire?

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay

1/8

4e annéeBLOIS

Nicolas Orgelet
Coët Roc’h, une forêt partagée
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texte
légende

37

La dernière lande d’importance sur le coteau reliant Plouay à Quistinic

Plouay

Lanvaudan

Quistinic

11 ha de landes  3 ha de landes
Poul-fetantCoêt roc’h

La plupart des espèces sylvicoles bretonnes sont représentées. (= richesse écologique)
La diversité végétale s’accompagne d’une diversité animale. (Illustration par la diversité des oiseaux inféodés à des milieux différents)

lande arborée
Pins maritimes, ajonc d’Europe, bruyères

Lande sêche (10Ha)
Ajonc d’Europe, bruyères, callune, bruyère ciliée, bruyere cendrée

Lande mésophile
Bouleaux, hêtres, fougères

Verger
Pommiers, pelouse

Anciens murs de pierres sèches

Sud

Très peu de sol
> présence d’une lande climacique 
et de pins dont l’enracinement est très faible

Busard Saint Martin, 
fauvette pitchou

Engoulevent d’Europe, fauvette pitchou, linotte mélodieuse, 
crave à bec rouge

Quel scenario pour demain?
Hier Aujourd’hui DEmain

Une lande partagée 
pour les vaches

Des milieux diversifiés 
qui se referment et se ba-
nalisent faute d’entretien

Un lieu de loisir 
(piste moto)

Une forêt

Sylviculture Pastoralisme
Tourisme

Une forêt partagée

C’est le projet qui fut proposé pour 
ce site. Il affirme son rôle d’agré-
ment, mais détruit un milieu écolo-
gique rare ainsi que le patrimoine 
du lieu.

Sans entretien, les landes disparais-
sent. Faut-il l’accepter partout alors 
que celles-ci sont appréciées en tant 
que milieux  écologiques rares à 
l’échelle européenne?

Peut-on concilier les usages et  valo-
riser l’existant dans un projet écono-
miquement viable?

+ sauvegarde de la diversité

chasse et écologie

1

2

3

Des milieux naturels diversifiés, une des dernières landes d’importance, 
mais une absence de gestionL’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay
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Une forêt partagée

Quelles dispositions foncières?

Une histoire
Des traces d’un paysage ancien
Une ancienne lande partagée

Des milieux
Des milieux naturels diversifiés
Pas de gestion ni de valeur économique du site

Un lieu partagé
révéler le paysage
ouvrir le site aux promeneurs

Une filière bois durable
favoriser et maintenir la biodiversité
retrouver un intérêt économique dans l’entretien
sensibiliser les habitants à la gestion des bois

Diagnostic Enjeux

Des terrains achetés par la communeZNIEFF et entités paysagères 

3

1
2

5

6

4

Parcelles rachetées 
par la mairie

1. châtaigners en taillis
0,8 Ha achetés 
sur un boisement de plu-
sieurs dizaines d’HA

2. plantation d’épiceas
0,8 Ha achetés

3. bouleaux
1 Ha achetés

4. pins maritimes
3,5 Ha achetés

5. landes  sèche 
(ajoncs et bruyères)
5Ha sur 10Ha existant

6. bouleaux et hêtres
0,5 Ha achetés

Révéler la marche

Plouay

Lanvaudan

Préserver, et faire réapparaître d’anciennes landes dans les pentes par le pâturage.

Un chemin de randonné sur la marche entre Plouay et Quistinic

Souligner la crête du côteau par les boisements

s’inscrire dans le shema 
directeur du territoire

le versant des châtaigners

les vieux cairns, 
la chapelle et le lavoir

le large couloir du Blavet

la lande oubliée

poétique d’une vallée encaissée

Lomelec

Lomelec

Talhouët

Kerdec

Coët-Organ

La marche La marche

ZNIEFF de type 2: Forêts, landes, pelouses, fruticées 
(30 especes floristiques et 20 espèces faunistiques d’intérêt communautaire)

entitées paysagères

points de vue

hameaux

chemins de promenade

le versant..

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage
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texte
légende

diversifier les milieux

Un lieu partagé

Ouvrir le site aux promeneurs

Conserver la lande

Des milieux naturels conservés

Informer, conseiller, sensibiliser.

Châtaigners en taillis

Hêtraie chênaie

Pinède

Peuplements spontanés 
de bouleaux

Peuplements clair de pins 
maritimes

Lande arborée

1

2

1

2

3

3

Randonnée

le
 lo

ng d
e la

 m
arche

vERS kERDEC

LOMELEC

Randonnée
le long de la marche

Chemin principal

Chemins secondaires

Moutons 
«landes de bretagne» 

Clôtures (2 enclos)

Lande basse

Lande haute

(traversent les enclos, 
servent de coupe-feu)

1

1.source illustration : jeu de société «la guerre des moutons»
Les moutons, personnages et le belvédère ne sont pas repré-
sentés à l’echelle dans un souci de clarté du plan

retrouver les points de vue perdus

Points de vue  dans la 
vallée du Blavet, jusqu’à 
Moustoir-Ac à 30 km

Le Belvédère

Points de vue  dans la 
vallée en direction de 
Lanvaudan et Plouay

Une filiere bois

Des productions encourageant 
une biodiversité

Une Forêt partagée, le plan du projet

panneaux informatifs sur la 
gestion des forêts et milieux

Gérer le site pour maintenir la biodiversité, accueillir le 
public, lui retrouver un intérêt économiqueL’école nationale supérieure de la nature et du paysage
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avant projet après projet

des productions encourageant une biodiversité

carte des milieux  végétaux

3
3

4’

1 12 2

2

5 5 5’

6
7

6

4
4

Parcelles rachetées 
par la mairie

Parcelles rachetées 
par la mairie

1. châtaigners en taillis
0,8 Ha achetés 
(gestion par coupe rase)
sur un boisement de plusieurs 

dizaines d’HA

2. plantation d’épiceas
0,8 Ha achetés

3. bouleaux
1 Ha achetés

4. pins maritimes
3,5 Ha achetés

5. landes  sèche 
(ajoncs et bruyères)
5Ha sur 10Ha existant

6. bouleaux et hêtres
0,5 Ha achetés

7.verger de pommiers
0,05Ha

1. châtaigners en taillis
(conservation et gestion en coupe par 
éclaircies)
sur un boisement de plusieurs 

dizaines d’HA

2. hêtraie chênaie
forêt gérée par l’ONF,
climax naturel du site, milieu écolo-
gique plus riche que la  pessière

3. bouleaux
milieu naturel

4. pins maritimes
milieu naturel

4’. pinèdes 
forêt de pins gérée par l’ONF

5. lande sèche haute
gestion par le pâturage

5’. lande sèche basse
gestion par la pâturage

6. bouleaux et hêtre 
milieu naturel

7. verger de pommiers

La plupart des milieux forestiers bretons sont représentés sur 
le site. La volonté est d’accroître et de diversifier les milieux 
dans la gestion du site. En diversifiant les milieux, on diversifie 
les espèces et maximise leur densité. L’intérêt de préserver 
une flore diversifié n’est pas seulement écologique, il est aussi 
forestier (filière bois), cynégétique, paysager et social (cadre de 
vie), touristique et pédagogique. 

Cette forêt du Morbihan appartient à l’entité paysagère des landes de Lanvaux: zone5, 
en rouge sur la carte, elle est donc considérée comme un secteur comportant des peuple-
ments particulièrement sensibles au feu. Cette donnée devra donc être prise en compte 
dans la gestion des milieux: présence de chemins d’accès servant aussi de coupe-feu, 
introduction d’espèces moins inflammables (bouleaux comme sous étage de la pinède, 
chêne liège le long des chemins...)

En plus de diversifier les essences forestière, il est nécessaire d’accepter dans ces forêts la présence d’essences commerciales 
et non commerciales. Les essences autochtones peu répandues ( érable champêtre, orme liss et champêtre, cormier, genévrier 
commun...) seront donc préservé au titre de la biodiversité générale des peuplements. On ne les exploitera qu’à maturité. Il 
est conseillé de les repérer par une marque de peinture afin d’éviter qu’elles ne soient abattues par mégarde lors des éclair-
cissements. La faune requiert des broussailles, des chicots et des souches qui fournissent abris et nourriture à la faune, afin 
d’éviter d’avoir «des arbres sans avoir de forêt» comme le mentionne Hanski (1995).

Les milieux forestiers bretons représentés Une zone forestière très soumise au feu

Les forêts gérés sont aussi un lieu de vie
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 Vue aérienne illustrant le morcellement
de la forêt
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 Une forêt diffuse et morcelée
En dehors de quelques grands massifs bien individualisés, la forêt 
privée bretonne est éclatée en très nombreuses petites unités 
boisées appartenant à de multiples propriétaires.

La forêt privée bretonne est constituée d’une multitude de petits 
massifs forestiers. L’atomisation est particulièrement visible dans 
le Morbihan et tout l’ouest de la région. Elle correspond aux zones 
d’extension forestière mais aussi aux secteurs les plus bocagers 
où les boqueteaux ont été les mieux conservés. On remarque en 
outre l’étroite liaison des boisements avec le chevelu des petits 
cours d’eau. Les grands massifs se distinguent nettement.
Les bosquets*, qui représentent plus de 15 % des superficies 
boisées privées (source : TER-UTI 2002) sont étroitement associés 
au bocage dont ils renforcent le caractère arboré, contribuant 
ainsi à donner à la Bretagne l’image d’une région où l’arbre tient 
une place importante dans les paysages ruraux.
Au caractère diffus de la forêt privée régionale, s’ajoute le mor-
cellement du foncier. Les petites propriétés (moins de 4 hectares) 
sont particulièrement nombreuses puisqu’elles représentent 34 % 
de la forêt privée régionale contre 25 % au niveau national.

Structure de la propriété forestière privée :
nombre des propriétés par classe de surface 

Moins de 1 hectare 89 106
Entre 1 et 4 hectares 26 025
Entre 4 et 10 hectares 5 658
Entre 10 et 25 hectares 1 929
Entre 25 et 100 hectares 849
Plus de 100 hectares 171
Total 123 738

Origine des données : cadastre 1996.

La forêt privée bretonne appartient à près de 124 000 proprié-
taires dont 34 600 possèdent plus d’un hectare, pour une su-

perficie moyenne de 6 ha par propriété (la moyenne nationale 
est de 7). Le grand nombre de propriétaires est aggravé par la 
division des propriétés en plusieurs îlots. Ainsi les propriétés de 1 
à 4 hectares sont en moyenne constituées de 3 ou 4 tènements 
et celles de 4 à 10 hectares de 6 tènements.

Le morcellement de la propriété privée est un écueil pour ra-
tionaliser sa gestion et constitue un handicap majeur pour son 
développement économique.

 Des feuillus majoritaires et en progression 

Les feuillus ont fortement progressé entre les deux passages de 
l’inventaire forestier national. Ils occupent désormais, peuplier 
inclus, 63% de la forêt privée bretonne.
Cette augmentation correspond à la colonisation naturelle des 
délaissés agricoles et à un rééquilibrage en faveur des feuillus 
dans le choix des essences de plantation.

Répartition de la surface boisée privée 
par taille de propriété

CHAPITRE 3
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 Piste DFCI récemment créée (forêt de Molac -56)  Point d’eau DFCI avec plateforme d’accès pour  
véhicules de secours (forêt de Molac -56)

 Les pare-feu nus
Ils constituent un espace de lutte pour les pompiers et doivent 
être, par conséquent, entretenus au moins une fois par an ou 
cultivés avec des végétaux peu inflammables de type blé noir. 
Une largeur minimale de 50 m est requise.

 Les infrastructures hors forêt : les réseaux
  de veille
Des infrastructures de surveillance (14 tours de guets en Morbihan 
et 3 en Ille-et-Vilaine) et des patrouilles aériennes et terrestres 
« en guet armé » sont utilisées en période sensible pour détecter 
rapidement les départs de feu et être en mesure d’intervenir sur 
les lieux le plus tôt possible.

Carte de sensibilité des espaces boisés aux incendies

Source : SIG CRPF Bretagne - Cartes forestières © IFN 1991

Cette carte a été réalisée par région forestière en croisant les deux principaux facteurs de risque incendie : le climat (sécheresse, vent…) 
et la nature des peuplements (inflammabilité – combustibilité). 

1 : Couesnon
2 : Moyenne Vilaine 
et Bassin de Rennes
3 : Ille et Rance
4 : Forêt de Paimpont - Coëtquidan
5 : Vannetais - Landes de Lanvaux
6 : Porhoët - Bassin de Pontivy
7 : Centre Ouest Bretagne
8 : Léon - Trégor
9 : Cornouaille
10-1 : Littoral (partie ouest et nord)
10-2 : Littoral (partie sud)

Régions peu sensibles (1, 8)

Régions assez peu ou moyennement sensibles (2, 3, 6, 7, 9 et 10-1)

Régions sensibles (4, 5, 10-2)

Secteurs comportant des peuplements particulièrement sensibles

CHAPITRE 1CHAPITRE 7

10-1

10-2
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Une filière bois adaptée au site, 
des plantations encourageant la biodiversité, un rôle d’exemple.

(se reporter à la carte des boisements page précédente)
«La gestion durable s’appuie en premier lieu sur les essences indigènes qui garantissent le mieux la santé, la vitalité des peuplements ainsi que la biodiver-
sité des écosystèmes.» Schéma régional de gestion sylvicole de Bretagne, prescriptions et recommandations, p137.

Les plantations de châtaigners en taillis, sont sur une parcelle appartenant à un peuplement de ce type beaucoup plus vaste et 
participant à l’identité de la vallée. Ces plantations seront donc conservées en l’état.  On procèdera à des éclaircies de petites 
tailles (plus favorable à la biodiversité) plutôt qu’à des coupes à blanc. Le châtaigner nécessitera une sylviculture dynamique 
mais sans à coup, fondée sur des éclaircies régulières. Le bois d’oeuvre du châtaigner breton est très recherché. La taille des 
tiges (faible diamètre) laisse supposer que ces châtaigners sont utilisés pour la fabrication de piquets très recherchés.

Les plantations d’épicéas (espèce exotique et monospécifique écologiquement pauvre) sont remplacées par une hêtraie chê-
naie en futaie irrégulière(chêne pédonculé, Quercus robur  ou chêne rouvre, Quercus patraea et hêtre sylvicole, Fagus sylvatica) 
qui semble être le climax du site sur ses points les plus hauts. On pourra accélérer le processus par des éclaircissements et l’in-
troduction de jeunes plants. Les jeunes plants seront tuteurés et protégés de l’action des grands mammifères par un grillage de 
protection. (avec les conseils de Bernard Clément, université de Rennes). On procèdera par la suite à des coupes progressives de 
régénération naturelle et non à des coupes rases. Le hêtre, essence d’accompagnement, nécessite une sylviculture dynamique 
afin de produire un bois de qualité qui ne soit pas trop noueux. 
Il subsiste un doute quand à la faisabilité de cette conversion, elle sera fonction de la quantité de sol présente en ce lieu, et de la 
confirmation par un spécialiste du climax du lieu. Des essais pourront être réalisés en gardant à l’esprit que l’intérêt écologique 
prévaut sur la qualité du bois dans un projet qui vise en premier lieu à diversifier les milieux écologiques.

Les pins déja présents formeront peu à peu une futaie irrégulière gérée par l’ONF. Le pin maritime (première essence résineuse 
de Bretagne) est en déclin faute de valorisation sylvicole. Son bois est pourtant recherché par les utilisateurs locaux et est à la 
base d’une filiaire économique basée sur la palette.
 Une dynamisation de la sylviculture est nécessaire dans cette futaie naturelle afin d’en améliorer la qualité et de diminuer les 
risques d’incendie. Avide de lumière, elle requiert une sylviculture attentive avec des éclaircies précoces et rapprochées.  Cette 
pinède pourra être accompagnée d’essences secondaires afin de limiter le risque de pathologie (armillaire).  Le bouleau, espèce 
déjà présente sur le site et adaptée aux stations pauvres, peut se révéler une espèce d’accompagnement feuillu à cette futaie de 
résineux (amélioration des humus, diminution de l’inflammabilité).

La plantation de chêne liège. On suppose qu’avec les changements climatiques certaines espèces telles que les chênes lièges, 
Quercus subre L. ou le pin parasol, Pinus pinea, pourraient remonter jusqu’au peuplements forestiers bretons. Il est donc envi-
sageable à titre d’expérimentation que trois rangées de chênes lièges soit plantées le long des chemins secondaires séparant 
les peuplements, ces espèces ayant en outre l’avantage de servir de coupe feu. 

La lande peut être le climax là où il y a peu 
de sol et des feux fréquents.

Le plan de gestion est établi pour une forêt récemment achetée par la commune. Or, il est normalement obligatoire que les 
forêt communale soit gérée par l’ONF (cependant, Il est courant que les communes s’organisent avec d’autres organismes si 
l’ONF ne leur convient pas). Enfin, si l’ONF gère les forêts, c’est à la commune en tant que propriétaire, de décider le type de 
gestion qu’elle souhaite mettre en place et les objectifs à atteindre.

Un document d’aménagement forestier devra être établi avec la commune afin de planifier les plantations et les coupes sur 
20 ans. Un suivi des résultats sera établi (qualité du bois et diversité faunique: inventaire de la faune tous les 5 ans), afin de 
permettre les réorientations nécessaires à une gestion durable et adaptée des boisements.

Quel climax?

Quelles plantations?

Quel status et quel organisme gestionnaire?

Quelle planification?

Etat initial Etat intermédiaire
Etat optimum (Climax)

Lande Bouleau + fougère aigle

Pinède

Hêtraie chênaie

Les travaux à caractère patrimonial : remplacement des clôtures ou panneaux, entretien des chemins, seront ainsi financés par 
la vente du bois

Une gestion durable ayant rôle d’exemple

sources gestion bois:
Schéma régional de gestion sylvicoles de Bretagne, CRPF Bretagne
Fiches de descriptions des essences du CRPF de Poitou Charente

conseils gestion bois et landes:
Pierre Yesou, ONCFS (Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage)
Gilles Pichard, CRPF de Bretagne.
Patrick Guedon, paysagiste au CRPF de Poitou Charente
Alain Givors, association Pro Silva France
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Les landes sèches sont des zones de végétation caractérisées par la dominance d’espèces ligneuses basses à feuilles persis-
tantes telles que les bruyères et les ajoncs. Elles se développent sur des sols acides et secs. 

Un intérêt écologique, d’importance communautaire (Natura 2000) jugé comme rare à l’échelle européenne, présence 
d’une faune et d’une flore rare.
un intérêt cynégétique du fait de leur rôle de clairière forestière utilisée par la faune sauvage comme zone de refuge.
un intérêt patrimonial et culturel, ce sont des lieux de l’histoire agricole régionale (anciens lieux partagés pour faire 
paître les vaches ou produire de la litière), des lieux de légende (korrigans) et des lieux portant encore les traces de leur histoire 
dans le faufilement de leurs vieux murs de pierres sèches).
Une diversification des milieux et des paysages. 

L’enjeu est donc d’assurer le maintien du milieu ouvert de la lande a travers une gestion perenne.

Les landes sèches, Un milieu d’importance

Des moutons pour conserver la lande

retrouver les points de vue

Un accord entre la commune et l’agriculteur

1er étage : abris à brebis 2em étage : belvédère

goulot d’étranglement pour l’accès 
en vue des manipulations des animaux

Abris à brebis

Belvédère

Le belvédère point de vue 
jusqu’au 
Moustoir -Ac

ratelier 
à foin

1er étage : abris à brebis

La commune finance les clôtures et l’achat du terrain. L’agriculteur s’occupe des brebis et gère le maintien du milieu. 
Un classement des landes en zone Natura 2000 peut être demandé afin d’obtenir des subventions pour sa conservation.

Lande basse= une action mécanique 
pour maintenir la lande à 30 cm sera 
effectuée. Cela permet de diversifier 
les milieux et d’ouvrir le point de vue

Race autochtone de Bretagne, à laine et sans 
corne. C’est la seule race adaptée à l’ajonc, 
ses exigences humaines sont moindres et 
elle limite le piétinement du milieu. La viande 
peut être valorisée en direct.

La race ovine Lande de Bretagne

Les familles et randonneurs tra-
versents les enclos. Les moutons 
s’adaptent, plus il y a de passants 
et moins les moutons ont peur.
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Un gr à lomelec

Lomelec

coët roc’h

Kerdec

Gr 38 et Gr 341
nouveau circuit proposé pour le Gr 341

landes, milieux forestiers variés
et point de vue 

Cairn, chapelle et lavoir

La commune finance les clôtures et l’achat du terrain. L’agriculteur s’occupe des brebis et gère le maintien du milieu. 
Un classement des landes en zone Natura 2000 peut être demandé afin d’obtenir des subventions pour sa conservation.

Lande haute = pas d’action 
mécanique avant mise en 
place du troupeau.

Des barrières adaptées
Les moutons vont abroutir tout ce 
qui pousse (éliminer les épines et 
limiter ajoncs) et se trouve à leur 
hauteur.
Ils limitent la progression des 
pins, maintiennent une hauteur 
de lande et conserve ainsi un mi-
lieu écologique.
3 brebis/hectare pourraient 
convenir pour un site assez ou-
vert.Il est conseillé de commen-
cer avec 15-20 brebis pour les 10 
Ha au début et d’adapter la quan-
tité d’animaux par la suite.

L’entretien par le troupeau

Un rebord plat pour 
s’adosser

Un 
passage 

simple 
pour les 
chemins 

secon-
daires

1,25m 
pour éviter que les 

chiens errants ne sautent 
par dessus

5 cm  
un maximum pour éviter 

que les brebis ne passent en 
dessous

Une gestion minimaliste
Etant donné le peu de sol, la pente, la forte acidité du sol et les incendies fréquents, il est probable que la lande soit le climax 
(le milieu écologique  optimum) de ce site.  Il est donc possible par une intervention minimaliste (coupe sans dessouchage des 
pins présents dans la lande) de conserver facilement ce milieu ouvert. 
Cette technique de gestion se révélera plus simple et moins coûteuse, mais ne contribuera pas à redonner une dynamique agri-
cole, patrimoniale, sociale et touristique au site. Elle reste donc à envisager dans l’attente d’un accord avec un agriculteur local.
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L’école nationale supérieure de la nature et du paysage
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Localisation

Un moulin à la croisée des unités de paysage

Sous-Unités de paysage

La marche comme élément structurant du paysage Le vallon humide: une entrée vers l’arrière pays Le Blavet: une ouverture sur le paysage

Le vallon abrité

Les coulisses intimes

Le moulin de Sabrevet

Les landes vestiges

Les reliques boisées
Le cèdre

Le vallon dévoilé

Les pièces bocagères

Les poches végétales

Les terres du bout du mondes

Les terres ouvertes

Le noeud humide

Le moulin 
de Sebrevet

La marche

Le Blavet

Une liaison fragile entre les unités de paysage

Les landes vestiges Les terres ouvertes

Le vallon abrité Le vallon dévoilé

Les poches végétales Les pièces bocagères

Valoriser la lande comme témoin du 
passage de la marche qui traverse 
d’est en ouest le site

Conserver l’ouverture du Blavet et 
des enfilades de vues: témoin de la 
géomorphologie du site

Valoriser le fond de vallon par le 
maintien de son ouverture. 
Étendre cette zone humide jusqu’au 
Blavet et ses abords.

Le moulin de Sabrevet, une 
porte d’entrée vers ces unités 
de paysage

Km

Réaffirmer, lier les grandes continuités paysagères

Coet-Organ

Talouët

Lomelec
Portzo

Constellations 
d’étangs

Noeud 
Humide

Les landes 
perdues

Le seuil boisé

Une large ouverture à la croisée des unités de paysage

Le Blavet lent

Des fenêtres 
pour l’espace 

agricole

Sebrevet
Poul-Fétan

A la conluence des grandes unités de paysage 
le moulin de sebrevet, une entrée vers l’arrière pays
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Occupation du sol

Diagnostic

Dispositions foncières

Espaces boisés classés, à 
conserver

Espaces naturels à protéger 
aux abords des cours d’eaux

Secteur à vocation agricole à 
protéger

Zones humides pour une 
gestion équilibrée

Espaces soumis à une protection 
architecturale

Protection des vestiges 
archéologiques

ZNIEFF

Haies et talus à conserver

Espaces urbanisés

Cours d’eaux

Espaces naturels

Espaces de culture

Landes

Espaces boisés

. Un patri-
moine 
centrifuge 
sans réel lien 
avec le noeud 
humide. 

. Le moulin 
de Sebrevet 
comme entrée 
vers le vallon 
humide

1 Un patrimoine qui gravite autour du vallon

. L’enfrichement important au niveau du pont  
(D27 ) ne permet pas la lecture de la confluence.
 
. L’absence de rapports physiques et visuels 
entre les deux rives, empêche la découverte de 
l’arrière pays. 

Une confluence peu lisible

Zone agricole: Maïs, pâture... PâturageConfluence

Une confluence peu lisible

GR

D27

2

3 Un enfermement progressif du vallon

1

2

Coupe du ruisseau de Tallené au niveau du pincement de Coët Roc’h

Poblei

La Loge Jérôme Coët Roc’h128 78

25 m

1

2

. Présence de séquences  paysagères en fond de 
vallon. L’espace est divisé en différentes unités. 
Parfois ouvert, parfois bocager, le fond de vallon se 
découvre par séquence. 
. L’enfrichement prend place au fur et à mesure de 
la marche, les horizons se perdent.

Le moulin 
de Sebrevet

D 2360
Kerarvet

45

TalhouëtKerantourner

220 m

100

Coupe du ruisseau de Tallené au niveau du Moulin de Sabrevet

Coupe du ruisseau de Tallené au milieu du noeud humide

10075D 23
Organ

Kerantourner
Coët Roc’h

150 m

500

Le moulin de Sebrevet La ferme de Talléné

valoriser la confluence
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Schéma directeur
Valoriser la qualité du paysage autour du vallon

Vers une valorisation d’un patrimoine en lien avec le vallon

. Un patrimoine fédérateur: le moulin de 
Sébrevet. Point de départ de cheminements pour la 
découverte du vallon et du patrimoine environnant.
. Création d’un écomusée autonome ( film 
de l’époque, ancien matériels, sensibilisation aux 
différents type de farines, dégustation...) 

Vers une valorisation du GR et de ses abords

. Reprofiler le GR 38 le long du Blavet

. Gestion de la transition entre les espaces agricoles et 
le fleuve: (valoriser les vergers en bord de GR, créer des 
bandes enherbées et prairie fleurie qui accompagnent le 
GR, gérer les séquences de ces transitions: révéler les ho-
rizons, la morphologie du paysage.

Une organisation 
des activités autour du vallon 
et de la confluence

. Point fort du paysage, un belvédère sur le vallon. 

. Un arrêt dans la marche pour comprendre, lire le 
paysage du vallon et de sa confluence.

. Valoriser les points de vue sur le vallon

. Comprendre le paysage existant

. Les chemins du patrimoine du vallon: 6 km de 
randonnée autour du noeud humide valorisant et 
unifiant le patrimoine existant. 
. Valoriser les points de vue sur le vallon et la 
confluence au travers de ce cheminement. 

. Création de cheminements dans le vallon classé 
en zone ZNIEFF: 2.5 km à travers différentes sé-
quences paysagères.
. Un cheminement  pédagogique: intégrer la ri-
chesse faunistique et floristique du fond de vallon: 
(loutres, frayère à saumon, truite) dans le parcours.
. Comprendre l’importance de l’eau dans le fonc-
tionnement du moulin et du vallon: barrage, bief, 
ruisseaux...

.   Sur les traces du passé: Retrouver la relation 
entre les deux rives. Création d’un franchissement 
vers le noeud humide: point stratégique, une ac-
croche vers l’arrière pays, le vallon.
. Valorisation physique et visuelle du rapport à 
confluence.

ST QUION

GR 38

LOCUMELE

PORZO2.5 km

6 Km

TALLENE

LE CHATEAU DE LA FORET

SEBREVET

COET-ORGAN

TAHLOUET

LOMELEC

Des cheminements à flancs de vallons. 
Des traces d’anthropisation oubliées.

De nombreux cheminements sans cohérence

Un GR sans réelles connexions physiques et vi-
suelles avec l’autre rive. Mise à l’écart du spec-
tateur dans son rapport avec le noeud humide

Chemins et sentiers se terminant en impasse

Des chemins pour la course à pied à l’écart du 
vallon humide

4 5 Des points de vue fragiles sur le paysage de confluence

Des points de vue importants sur le paysage de la confluence. 
L’enfrichement progressif du vallon et de ses abords bloque petit à petit ces ouvertures.
Ces points de vue permettent de comprendre le paysage existant, de le lire

3

2

2

1

1

3

D’une rive à l’autre, les points de vue sur le vallon et la confluence sont importants mais la 
lecture paysagère reste difficile.

Valoriser les qualités paysagères autour du vallon  

Vers une lecture de la confluence

Révéler le paysage de la confluence par le regard

HorizonsConfluence

Le moulin Le vallon
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Un Passage progressif du blavet au vallon humide

Le moulin de Sébrevet

Écomusée et vente directe

La terrasse vers le vallon

Le belvédère vers le Blavet

Cheminement le long du bief

Cheminement de découverte le long 
du ruisseau

Cheminement à travers le vallon

Ouverture de la confluence 

Sur les traces du passé: chemine-
ment à travers un mail retrouvé

L’ouverture de la confluence, une entrée vers l’arrière pays

La passerelle du Blavet

La passerelle du Blavet, une entrée vers le vallon

Prairies permanentes

Le verger parking du moulin

Chemin communal: Château 
de la Forest

Zoom sur les zones d’études

les zones d’études

1

1

2

3

4

Le moulin de Sébrevet, un nouveau regard sur le vallon

La découverte du vallon et de sa gestion par des cheminements liés aux cours d’eau: le bief, les ruisseaux

2

3

4

LE CHATEAU DE LA FOREST

GR 38
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Enjeux

. Retrouver la relation passée d’une rive à l’autre: du 
Château de la Forest au Moulin de Sébrevet.
. Valoriser ce franchissement comme point stratégique 
vers l’arrière pays: un point d’accroche pour la décou-
verte du vallon à partir du GR.
. Valoriser les points de vue sur la confluence et sur 
la géomorphologie du territoire par l’utilisation d’une 
strate végétale basse ( verger et bandes enherbées ac-
compagnant le GR: une zone tampon entre l’agriculture 
et le Blavet)

LA MARCHE PASSERELLE

GR 38

D 327

Des points de vue sur la confluence et le vallon cachés par un écran végétal de haute taille

L’implantation des vergers: deux dynamiques 
vers le vallon, vers les horizons 

Les vergers accompagnant le GR facilitent (par leur petite taille) l’ouverture sur les enfilades de vues le long du Blavet et révèlent la morphologie du terri-
toire. Les collectes peuvent être effectuées ainsi que la vente directe par la ferme de la vieille Forest.  Du GR 38, la passerelle facilite l’accroche directe avec 
le vallon.

500
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Sur les traces du passé: Cheminement vers le vallon en 
passant à travers un ancien mail: vestige de l’ancien 
passage d’une rive à l’autre

Passerrelle
35m

piste cyclableReprofilage 
des berges

Verger et bandes 
enherbées: une zone 
tampon entre agricul-

ture et fleuve

Zone agricole: Maïs, pâture, enrésinement...

GR, effritement des berges

Zone agricole: Maïs, pâture... Haute végétation fermant l’espace

Ét
at

 A
c

tuel
D 327

Vers le vallon
Vers le  château de la Forest D 327

500

Le vallon

la passerelle du blavet : une entrée vers le vallon
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Enjeux

. Travail d’ouverture de la confluence, comme point 
stratégique vers le vallon.
. Améliorer le rapport physique et visuel de cet espace
. Valoriser le paysage de la confluence par le repro-
filage des berges et la gestion des cortèges floris-
tiques.
.Réorganiser les strates végétales liées aux cours 
d’eaux: hélophytes, graminées, arbustes, arbres de 
hautes tailles

Des strates floristiques vecteurs de 
biodiversité et d’ouverture sur le 
vallon

Acer campestre

Vue de l’ouverture de la confluence et du dévoilement du vallon

Poplus tremula

Salix purpuréaRahmnus alaternus

Epilobium Eupatorium

Agrostide stoloniferaBromus secalinus

État Actuel: L’enfrichement de la confluence empêche la lecture du vallon

Mauvaise gestion des berges entraînant la formation de flaques d’eau. Élargissement 
progressif du lit de la rivière0 20 30

État projeté: L’organisation des cortèges floristiques facilite la lecture du paysage

hélophytesReprofilage des berges

Abreuvoir Cheminement

Le vallon

Graminées Arbustes Arbres
0 20 30

L’ouverture de la confluence par le végétal

la confluence, une entrée vers l’arrière-pays
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. Valoriser le moulin de Sébrevet: un patri-
moine pivot entre Blavet et vallon.
. Accentuer cette interaction: création de 
terrasse et de belvédère à vocation pédago-
gique sur le fonctionnement du vallon.
. Valoriser son activité par la création d’un 
écomusée autonome ( film de l’époque, ou-
tillages...) et des points de ventes directes. 

L’écomusée tentera de valoriser le patrimoine ma-
tériel (outils, habitat…) et immatériel (savoir-faire, 
métier…) du moulin. 
Le rôle étant de conserver et de transmettre  la 
mémoire aux générations futures. 
La participation de la population, d’école... est un  
principe fondateur.

L’Ecomusée

Enjeux

Le BlavetLe Vallon

Arrivée vers le moulin et son écomusée: une traversée  au milieu d’un verger à usage 
collectif

Le moulin de Sébrevet joue le rôle de charnière entre le Blavet et le Vallon

Le moulin de Sébrevet: 3 siècles d’Histoire

Le bief

D 23

0 10
La terrasse du vallon

L’écomusée

Le Verger-Parking Abreuvoir pour éviter de déstructurer les 
berges du ruisseau 

Le ruisseau du Tallené

Coupe



 en


 long






Vers le BlavetVers le Vallon

La terrasse du 
vallon

Le bief

Le moulin

Le belvédère sur le 
Blavet

Coupe



 en


 t

ra
vers


0 10

Terrasse

Verger parking

écomusée

Belvédère

la découverte du fond de vallon et de sa gestion
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. Tendre vers une gestion extensive du fond de 
vallon: pâturage, fauche... pour le maintien des 
ouvertures des antichambres paysagères.
.  Rendre accessible le site classé en Zone Znieff  
par des cheminements de découverte et de pro-
tection. Le parcours du bief en lien avec le moulin. 
Le  parcours du ruisseau : une découverte des 
coulisses du vallon et de sa richesse de 
biodiversité.

Enjeux

Lontra canadensis Courlis cendréeLychnisRenonculusLa cardamine Tarier des Près

État Actuel: Fermeture progressive du vallon, difficulté à lire le paysage

Le fond de vallon: une succession d’antichambres

Découverte du bief  et de son rôle 
dans le fonctionnement du mou-
lin. Ouverture des abords pour un 
meilleur rapport  au vallon 

Le chemin du fond de vallon et de ses anti-
chambres. Découverte progressive de la zone 
humide et de son intérêt paysager: richesse de 
biodiversité du milieu

État projeté : ouverture et maintien des antichambres paysagères: vers la découverte du milieu

Le bief Le ruisseau 
du Tallené

Platelage bois à 
travers le vallon

D 23

0

0

10

10

20

20

Des antichambres bocagères à valoriser

Les cheminements ( découverte et protection ) en lien direct avec le fonctionnement du vallon

La gestion des antichambres du 
vallon

Fauche tardive : 2x/an

 1 Vache / ha

. Gestion extensive des prairies alluviales du vallon 
par les Pies noires début mai, pour favoriser le main-
tien  des ouvertures des antichambres du vallon. 
. Les fauches tardives ( après le 1 /07 ) et tradition-
nelles sont effectuées afin de favoriser le dévelop-
pement d’espèces de prairie alluviale au printemps: 
La Fritillaire pintade, L’Ophioglosse vulgaire,  Carda-
mine des prés ... Découverte  de nouvelles scènes et 
tableaux paysagers au fur et à mesure de la marche. 
Ces conditions extensives favoriseront l’expression 
de la plus grande diversité végétale au niveau des 
espèces et des habitats.
. Les oiseaux nicheurs comme le Courlis cendrée, le 
Tarier des près viendront petit à petit coloniser la 
ripisylve.
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inguiniel et ses mille collines
renouer inguiniel à son fond de vallon

raconter kerven teignouz
poulgroix, un hameau vitrine d’une agriculture extensive

locunel, habiter la départementale
le parc agricole de poulgroix et locunel



54

Eléonore Salwa

renouer inguiniel à son fond de vallon
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InguinielLe Scorff Les mille collines

Inguiniel

Locmalo

Plouay

Inguiniel est une commune au coeur 
des mille collines. Elle s’accroche au 
territoire en haut d’une colline. Elle est 
située sur la route entre Locmalo et 
Plouay, deux pôles importants. 
Proche du Scorff, dotée d’un patri-
moine naturel et agricole riche, Ingui-
niel est une commune à l’emplacement 
stratégique: un cadre de vie agréable, 
non loin de Plouay et Locmalo.

Il n’y a pas de points de vue vers le Nord car 
Inguiniel s’adosse véritablement au relief. Son ur-
banisation s’oriente plutôt vers le sud et l’ouest, 
le long des voies.

Son clocher se voit des collines avoisinantes; 
c’est ce qui donne à Inguiniel une image de sym-
bole au coeur de la campagne.

Un clocher qui se voit de loinUne commune qui domine 
le paysage

De multiples hameaux satellites gravitent autour 
d’Inguiniel. Nombre d’entre eux dominent le fond 
de vallon. Certains sont à préserver, d’autres 
sont des potentialités de densification ou de 

développement (ferme pédagogique, etc....)

Les hameaux et Inguiniel

Le patrimoine forestier est dense; pas toujours 
entretenu, parfois mité par l’urbanisation, il 
contribue à occulter les vues depuis Inguiniel.
Les bois autour d’Inguiniel sont destinés à 
l’exploitation (pins); ils forment un prémice de 
«ceinture verte» autour d’Inguiniel.

La forêt, élément important autour de 
la commune

Le fond de vallon, trait d’union entre Ingui-
niel et le Scorff

Le fond de vallon relie la commune au Scorff. 
L’urbanisation s’accroche au relief et surplombe 
les bois et prairies humides.
D’ailleurs, la commune va jusqu’à «englober» 
une petite partie du fond de vallon dans son 
urbanisation.

Sc
orff

Un repère important dans le 
territoire.

Espaces humides 
fermés

Forêts denses Fond de vallon

Naturel

Balcons agricoles
Agriculture Extension 

urbaine

Centre ancien
Petites chambres 
agricoles

Bâti

148

152

115

146

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay 4e annéeblois
Renouer inguiniel à son fond de vallon

Agriculture en 
limite de com-
mune
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une commune entourée d’un patrimoine vert riche

Inguiniel est entouré d’un patrimoine 
vert qui rentre littéralement dans la 
commune. 
Friches, boisements, ou encore agri-
culture, ces espaces sont des trames 
vertes à coudre entre elles au sein de 
l’habitat.
Ce sont les trames vertes qui dessinent 
l’urbanisation, pour renforcer le lien 
entre Inguiniel et sa campagne.

Agricole

Forêts

Fond de vallon

Friches

les doigts verts entrent dans la commune

Extension d’Inguiniel
Fond de vallon Coeur historique

Ceinture verte

Le coeur historique de la commune est 
situé au sommet d’une colline. Suivant 
l’axe principal, l’urbanisation descend 
ensuite sans s’épaissir. Des quartiers 

se sont ensuite construits plutôt en 
hauteur.  Par conséquent, l’urbanisation 
préserve mais «tourne le dos» au fond 
de vallon.

Il faut savoir que tout ce territoire est 
classé ZNIEFF II.

Une urbanisation linéaire qui tourne le dos à sa campagne

Les maisons individuelles s’entourent d’une haie et 
tournent le dos à la campagne...

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay 4e annéeblois
Renouer Inguiniel a son fond de vallon
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Renouer inguiniel à son fond de vallon

Centre ancien

Extension à 
l’urbanisation

Zone de loisirs

Zone d’activité

Urbanisation future

Zones futures de loisirs

Zone naturelle avec activités

Zones futures d’activité

Urbanisation future à long 
terme

Activité future à long terme

Zones agricoles

Zone de protection naturelle

Le vert comme trame jusqu’au coeur de la commune ?
Un potentiel de trame verte pour lier inguiiel à sa campagne : 

Le PLU est pour l’instant en cours 
d’étude.

1-C’est une zone d’extension à l’urba-
nisation. 
S’il est fortement possible d’urbaniser 
le quartier sur lui-même, il n’est pas 
forcément judicieux de venir élargir la 
zone bâtie, en empiétant sur le fond de 
vallon et la campagne.  
Il serait plus judicieux de traiter la zone 
de transition entre le bâti et les zones 
vertes, ce qui n’est pas le cas pour 
l’instant.

2- C’est une zone qui est en cours d’urba-
nisation. 
Elle fait face à un champ. 
Le regard porte loin, et rase une ligne 
de bocage en fond de parcelle (classée 
en protection naturelle). 
Cette limite déjà présente permet de 
«contenir» l’urbanisation; il y a un vrai 
potentiel ici pour un quartier résiden-
tiel aux portes de la campagne.

3- Le cordon vert classé en protection 
naturelle est un patrimoine précieux à 
préserver.
Par ailleurs, installer des zones d’ac-
tivité au coeur de la commune est un 
projet à exploiter. C’est un potentiel 
de dynamisme indéniable pour la com-
mune.
4- La zone d’urbanisation à long terme 
permet de tourner Inguiniel vers le 
fond de vallon et le Scorff à plus large 
échelle. 
Il faut toutefois veiller à ce que le 
quartier respecte le relief, et permette 
d’assurer une liaison entre fond de 
vallon et commune.

1

2

3

3

33

4
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Renouer Inguiniel a son fond de vallon

Renouer le fond de vallon et Inguiniel
Concentrer l’urbain et créer tra

mes vertes

Des liaisons vertes jusqu’au coeur du village

schéma directeur : 
Un village tourné vers sa campagne

Créer un point d’attractivité grâce à 
une ferme pédagogique

Ouvrir le fond de vallon, gestion par 
pâturages 

Réveler le fond de 
vallon

Préserver les éléments 
forts du paysage:

Le cordon forestier autour 
de la commune
Les vestiges de bocage
Les parcelles agricoles (lien entre 
Inguiniel et sa campagne)

Au niveau du bocage jusqu’au coeur 
du village

Au sein des futurs quartiers, grâce à 
la trame des jardins

Au sein de la ceinture verte de la 
commune

Gérer les transitions entre bâti et 
campagne

Créer des continuités 
cohérentes

Insérer le bâtis dans ces 
trames vertes

Densifier le centre

Créer de nouveaux quartiers 
en lien avec le paysage et la 
topographie

Créer un point de vente des pro-
duits des agriculteurs d’Inguiniel 
(géré par les agriculteurs)

Les jardins, supports de la trame 
verte
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Renouer inguiniel à son fond de vallon

habiter un quartier jardiné, en lien avec le fond de vallon

Création de cheminements 
piétons entre le quartier et le 
fond de vallon

La haie fruitière accompagne le 
promeneur...

...jusqu’aux prairies humides 
pâturées

Urbanisation en lien avec la topo-
graphie, un quartier ouvert à la 
promenade (2ème phase)

Dans un premier temps :

C’est un grand pré-verger, liant le coeur 
d’Inguiniel et le fond de vallon. 
La zone est tournée vers le fond de 
vallon par son usage; les promeneurs 
peuvent partir directement du village 
pour aller se balader près de la rivière.
Le bois, pour l’instant une exploitation 
de pins, devient progressivement un 
bois mixte de quercus robur et de cas-
teana sativa (arbres poussant dans le 
fond de vallon aux environs d’Inguiniel)

2ème phase : (à long terme)

Urbanisation du pré-verger, plutôt en 
hauteur.  
Le quartier s’accroche au relief; la tran-
sition vers les pâtures est progressive. 
En effet, ce quartier est une copropriété 
où les espaces sont ouverts: les habi-
tants gèrent et cultivent le pré-verger. 
Ils peuvent se promener et profiter du 
cadre vie précieux qu’est la campagne 
de la commune.
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Renouer Inguiniel a son fond de vallon

Un fond de vallon ouvert

Un quartier jardiné

Les pommiers sont des espèces bre-
tonne, orginaires des environs du pays 
de Plouay. Tandis que la première est 
destinée directement à la consom-
mation, la seconde est destinée à la 
production de cidre. La haie de petits 
fruits qui borde les cheminements est 
libre de cueillette par les promeneurs. 
Un passage permet aux moutons de 
traverser la haie par endroits; sinon, 
une barrière discrète protège les 
abords des arbustes du piétinement du 
troupeau.

Les maisons sont implantées en partie 
haute du site; le verger est conservé; le 
quartier est ouvert, les déambulations 
au sein du quartier jardiné sont libres.
Les chemins au milieu des jardins 
permettent de rejoindre directement 
le centre de la commune au fond de 
vallon. 

Le fond de vallon est pâturé par le 
bétail de la ferme pédagogique. 
Les moutons entretiennent l’espace 
ouvert.
Des excursions sont organisées par 
la ferme pour expliquer l’intérêt d’en-
tretenir l’espace ouvert (diversité des 
paysages, écologie...)
Ils sont assez rustiques pour rester 
toute l’année dehors, à condition de 
leur laisser un abri, des endroits secs 
et ombragés. 
Des plantes telles que Iris pseuda-
corus, Typha minima, Carex... filtrent 
les eaux pluviales venant des coteaux 
avant de les rejeter dans la rivière.
La bordure de saules, de cornouillers 
et d’aulnes assure la transition entre le 
verger, le bois et le fond de vallon. Elle 
cadre la vue du «couloir vert». 
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le vallon: enveloppe du site archéologique

Un relief de collines granitiques en sous-sol: les vestiges Dans les antichambres cultivées Le vallon de Kerven Teignouz

Situé sur la commune d’Inguiniel, le coeur 
du site d’étude est le site archéologique 
de Kerven Teignouz. Toutefois, on ne 
peut aborder ce dernier sans prendre en 
compte son cadre, le vallon, et l’évolution 
de ce paysage.

le vallon de kerven teignouz aujourd’hui: une «poche» dans les étendues agricoles

Raconter Kerven teignouz

Inguiniel

ferme de Kerven Teignouzroute vers Kermaquer

sous-unités et points de vue

Le vallon de Kerven Teignouz est une «poche» au milieu de terres agricoles plus ouvertes. Plusieurs sous-unités s’y dessinent. 
• Le versant nord est plus ouvert, les cultures céréalières s’étendent sur de grandes parcelles, jusqu’aux boisements périphériques.
• Le versant sud est intime, cloisonné par des boisements spontanés, il dégage une impression de calme, au rythme lent des moutons.
• La zone humide du fond de vallon est dessinée par un cours d’eau intermittent, affluent du Scorff. L’espace est peu entretenu, les 
boisements spontanés assèchent le milieu et appauvrissent sa biodiversité. Le marais très ancien, point central du vallon, est lui 
aussi fortement menacé.

3. le marais

1. panorama depuis le haut du vallon

le vallon

2. dans les prairies paturées

Inguiniel

route vers Locmaria

fond de vallon
vestiges 
archéologiques

pâtures
cultures céréales

cultures céréalesboisement

coupe de principe du vallon

Inguiniel,
son clocher

Locmaria,
sa chapelle

château d’eau

emplacements vestiges 
archéologiques (sous-sol)

Kerven Teignouz

Kerguéhat

Le Clandy

Kermaquer

2

1

3

N100m

fond de vallon

versant ouvert

versant intime grandes parcelles cultivées

cadrages boisés percées visuelles ou panorama
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Laura Jamet
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1952

• maillage du bocage serré 
• petites parcelles
• fond du vallon ouvert pâturé

• suppression du bocage 
• agrandissement progressif des parcelles
• début de fermeture du fond du vallon

• poursuite de l’agrandissement des parcelles,
   les terre s’érodent et le sol est lessivé 
• développement des boisements spontanés,
   poursuite de la fermeture du fond de vallon

20001969

le site archéologique et l’évolution du vallon

évolution récente rapide du vallon: impact de l’agriculture sur le paysage

Kerven teignouz, un village celte de l’âge du fer

un site archéologique majeur

des vestiges non perceptibles

Aujourd’hui disparu, ce village fortifié 
celte (500 av JC) était à l’époque une cen-
tralité importante dans la région. 

Une implantation stratégique

  cours d’eau permanents

• accès facile à l’eau

• à mi-pente du vallon:

village celte 
fortifié sur talus

dominant

ve
nt

surveillance

Comme beaucoup de sites archéolo-
giques, les vestiges sont recouverts après 
les fouilles et ne sont donc pas visibles la 
plupart du temps. Leur mise à jour défini-
tive nécessiterait des moyens trop lourds.

croquis de reconstitution de la porte monumentale  
(source D. Tanguy et G. Le Rest)

évolution ancienne du vallon: de l’âge du bronze au Moyen Age

à l’âge du bronze 

chênaie + 
châtaigniers

élevage

roselière

bosquets 
Aulnes + Saules

implantation
humaine?

à l’âge du fer 

village fortifié

chênaie dense
(pour village) agriculture

élevageAulnaie

au Moyen-Âge 

élargissement du fond 
de vallon (moulin en aval)
+ défrichement

céréales 
+ chanvre

déclin forêt
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orientations et enjeux

dispositions foncières et protections naturelles

orientations et schéma directeur

annoncer, éveiller la curiositéarpenter, découvrir, comprendre

Le secteur est très peu concerné par le dé-
veloppement de l’urbanisation, il a princi-
palement une vocation agricole. D’autres 
éléments importants sont protégés par 
des servitudes spécifiques: le fond des 
vallons pour leur richesse écologique et 
quelques boisements classés. La parcelle 
du site archéologique est protégée de 
l’urbanisation. Pour les vestiges préhis-
toriques qu’elle renferme elle est inscrite 
non constructible.

Les fouilles archéologiques de Kerven 
Teignouz ont depuis 20 ans fortement en-
richi les connaissances concernant  l’évo-
lution du vallon et les différentes formes 
d’occupation. Les campagnes de fouilles 
vont bientot arriver à leur terme et la mise 
en valeur des résultats sans mettre à jour 
les vestiges est une question qui se pose.
Donner à voir et expliquer les découvertes 
archéologiques est un sujet récurrent 
dans ce domaine; comment montrer ce 
qui n’est pas visible?

Ici, c’est par le biais d’un parcours de 
découverte que le promeneur pourra 
prendre conscience de l’évolution des 
pratiques agricoles et voyager à travers 
les âges. Il ne s’agit pas d’une volonté 
passéiste ou d’un jugement des pra-
tiques agricoles actuelles mais plutôt de 
proposer un regard sur le palimpseste  
qui compose le paysage tel que nous le 
voyons aujourd’hui.

conserver la vue dégagée sur la 
route de crête

Inguiniel
Locmalo

Plouay
Lorient

aménager et différencier la portion 
de route de cet axe très emprunté

signaler la présence du site

révéler l’invisible

illustrer des logiques agricoles 
anciennes

proposer une gestion pour ouvrir 
le fond du vallon

marquer les points d’entrée du 
chemin dans le vallon

un belvédère pour une vision 
d’ensemble sur le vallon

définir un parcours de découverte 
à travers le vallon

remonter à travers les âges

le site archéologique: 
point central du vallon

NDa: zone de protection stricte des 
sites, milieux naturels et paysages

NC: non constructible, réservée à 
l’exploitation agricole

ND: zone destinée à être protégée 
pour la qualité des sites, des mi-
lieux naturels et des paysages

site archéologique 
(terrain non constructible)

NB: destinée à l’habitat, zone de 
densification potentielle

boisements protégés

ZNIEFF de type 2

100m N
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projet: une promenade à travers les âges

plan du projet

Moyen Age

Age du fer

Gallo romain

1950

chemin de découverte ouverture du fond de vallondessin d’un parcellaire fictif

12

boucle 1: 1km
boucle 2: 2,3km
boucle 3: 3,2km

3

Inguiniel (1,5km)

Locmaria
belvédère

point 
accueil

50m N

point d’accueil:
informations, parking, 
point de vente

le belvédère

forêt

(Chênaie)

le marais

vers Inguiniel

Locmaria

Kerven Teignouz

les cultures

le chemin de découverte

les prairies humides

les boisements 

le verger

légende

• une gestion globale
• un troupeau itinérant
• des milieux variés

le marais

les prairies humides

le verger

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage
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Laura Jamet
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le pâturage extensif: des nouveaux « gardiens » pour le vallon

les cultures: un tableau vivant qui change au rythme des cultures et des saisons

logiques agricoles et pastorales

Le parcellaire fictif est dessiné par des 
bandes enherbées qui le rendent lisible 
tout en prenant en compte les techniques 
agricoles actuelles.

Le pâturage extensif est une solution 
pour ouvrir et entretenir le fond du vallon, 
tout en facilitant la lecture de celui-ci 
dans le paysage. 
On optera pour une race ovine rustique et 
adaptée aux milieux humides, comme le 
mouton «Scottish black face». Le trou-
peau sera itinérant: il se déplacera d’un 
milieu à un autre en fonction des saisons, 
de l’état des sols et des ressources du 
terrain. On respectera également une 
rotation des parcelles pâturées au sein 
des différents milieux.

La rotation des cultures est une pra-
tique ancestrale qui permet de varier les 
récoltes et d’enrichir le sol. Ainsi le vallon 
changera de couleur et s’animera au fil 
des années et au rythme des saisons.  

hiver

printemps

été

a

b

d

c

Avoine

Lin Chanvre

Sarrasin épeautre

cé
ré

a
le

s
a

u
tr

es

Les espèces cultivées 
sont des cultures 
anciennes. Les récoltes 
deviennent la «marque» 
du vallon, elles sont 
revendues dans de nom-
breux points de vente 
(Locmaria, Inguiniel, 
Lorient...)

Le marais: 1 Ha

Ce milieu est fragile et très ancien. Il sera pâ-
turé 1 mois/an, par une vingtaine de moutons 
maximum afin que la portance du bétail ne 
soit pas néfaste pour le sol.

Le verger: 8.7 Ha

Selon une pratique médié-
vale, le verger de pommiers 
associe production fruitière 
et pâturage.
Situé dans les pentes du 
vallon, le verger devient le 
«refuge» du troupeau pour 
l’hiver, offrant au bétail des 
terres plus sèches.

Les prairies humides: 6.7 Ha

La première année, ces parcelles seront 
partiellement défrichées et fauchées mé-
caniquement, puis le troupeau prendra le 
relais, durant les mois d’été et d’automne.

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage
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mise en valeur des vestiges archéologiques

En sortant du verger, le visiteur a une vision 
d’ensemble sur le vallon, il perçoit les varia-
tions du parcellaire et découvre les traces des 

0 50 100 200

Les traces du village celte sont révélées 
par de simples clôtures qui suivent le 
tracé des vestiges. Cette intervention lé-
gère et amovible (en cas de fouilles com-
plémentaires) pourra évoluer et s’étendre 
selon l’avancée des découvertes.

Le franchissement du marais était mar-
qué d’un pont de bois à l’âge du fer. 
Aujourd’hui la présence de ce dernier est 
suggéré par un alignement de bouquets 
de saules.

Le chemin de découverte est bordé 
d’un talus/fossé, dernier témoin d’une 
pratique agricole employée à toutes les 
époques dans les pentes du vallon, à la 
fois pour délimiter les parcelles et gérer 
l’écoulement de l’eau.

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage
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Redonner un cadre de vie  aux habitantS de la D2
ANALYSE DU TERRITOIRE

Un territoire entre les Antichambres agricoles et le Noeud humide

Carte des paysages et horizons paysagers

Plouay

Inguiniel

Bubry

Redonner un cadre de vie  aux habitants de la D2
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Redonner un cadre de vie  aux habitants de la D2
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L’espace bâti

Zone d’habitat 
centrale

Hameaux 
agricoles

Groupements de 
bâti ancien

Cultures et 
front bâti

Antichambres 

Zones humides

Haies, forêts 
de feuillus

Haies, forêts 
de conifères

Echappées 
visuelles

Habitats mités

Parcelles 
jardinées

L’espace agricole

L’espace boisé

Les éléments remarquables

Poulgroix

Poulgroix Le Guillec

Le PanerKeransquer

Forêt communale de Lann Bourgeol Forêt  de Mané Hinguant

Le Paner

Kerihuel

Botscave

Locunel Le Guern

Chapelle St Claude Locunel Mané HinguantMorgahez

LES ORIENTATIONS TERRITORIALES
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Ces entités rassemblent plusieurs types de paysages mais sont plutôt des ensembles dont la lecture  topographique est 
associée aux horizons paysagers créant ainsi des grandes antichambres. 

Inguignel

Lanvaudan

Bubry

Plouay

D2

D145

10 min

28 min

21 min

14min

16 min

20 min10 min

20 min

15 min

20 min

20 min

10 min

40 min

15 min

20 min

21 min

14 min

Les Fleurs

Poulgroix

Mané Hingant

forêt communale

Locunel Kerihuel

Les Fleurs

Poulgroix

Mané Hingant

forêt communale

Locunel Kerihuel

Carte des Antichambres

Schémas des services et des temps de parcours à pied, entre les hameaux

Poulgroix

Locunel

Kerihuel

Les Fleurs

Kerguton
Keransquer

Mané Hingant

Kerpenvern

Kerascouët

Cléhern

Morgahez

Le Paner

Noguello

Caudal

Keraise

Chapelle 
St Claude

Moulin de 
Cabrec

Le Guillec

Botscave

Croëz en Du

Le Guern

coëtulaire er Hoët

Coëtulaire 
Creïz

Kerhalay

Ruisseau du M
o ulin de Cabret

Rui sseau de Pont -Houar                    

Ruisseau de la Fontaine de Lo christ

Ruisseau d e Pont Bellec

D
14

5

D 2

D 2

école

Gîte rural

épicerie -bar

Inguignel

Lanvaudan

Bubry

Plouay

D2

D145
Vers Bubry

Antichambres cultivées et 
poches urbaines entremêlées

Promontoire sur le théâtre pastoral

Le théâtre pastoral

L’accroche au noeud humide

L’antichambre à la 
croisé des chemins
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Les dispositions foncières

Marge de recul de long de la départe-
mentale visant à interdire l’implanta-
tion de bâtiments sur une épaisseur 
de 20 à 50 m.

Surfaces agricoles non déclarées, 
friches ou espaces naturels. ZNIEFF

Site archéologique

Élément du paysage à préserver

Zone NB : zone desservie partiel-
lement par des équipements qu’il 
n’est pas prévu de renforcer, à usage 
d’habitat ou d’activités tournées vers 
l’habitat. Les lotissements y sont 
proscrits.

Zone UB : Zone pour habitat sans carac-
tère central,  maillage continu ou non.

Zone NAa : Zone à urbaniser. Habitats 
et activités compatibles avec l’habitat. 
Aménagement prévu à court et moyen 
terme.

Espace boisé classé à conserver ou 
à créer 

Zone NC : zone destinée à la protection 
des richesses naturelles (valeur agri-
cole, richesse du sol). L’urbanisation 
y est tolérée dans le cas de bâtiment 
à des fins agricoles ou d’habitat 
pour agriculteurs en lien avec le bâti 
existant. L’implantation de stations 
services y est également tolérée.

Zone NDa : Espace protégé de protec-
tion stricte des sites, milieux naturels, 
des paysages et des espaces présen-
tant des risques ou des nuisances. 
La construction pour l’habitat et les 
activités y est proscrite.

L’urbanisation est à densifier de façon à recréer un centre au sein des hameaux : le COS proposé est trop faible par rapport à la 
densité des hameaux déjà en place. Il faut prévoir des espaces publics au cœur pour apporter une nouvelle dynamique de vie. 
L’urbanisation doit être proscrite le long de la route dans les zones NC notamment, et au contraire privilégiée dans les hameaux 
en densifiant. La majorité des parcelles sont en NC, ce qui est une bonne chose pour la protection de ces terres agricoles de 
qualité.
Les nouveaux bâtis ont été construits dans le respect de la marge de recul de la route en zone NC, et les abords de la route ne 
sont protégés par aucune règle. (Pas de restriction des parcelles à bâtir par exemple. On ne combat donc pas le mitage le long 
de la D2). Les éléments remarquables sont à étoffer car beaucoup d’entre eux ne figurent pas dans le POS.  La marge de recul 
renforce le visage décousu des lieu-dits.
Les boisements sont systématiquement classés alors qu’avant (cadastre napoléonien) c’était des landes. Ce ne sont pas forcé-
ment des boisements de grande qualité paysagère. Il faut compléter la zone Nda jusqu’à la source en bas de Mané Hingant.

PLOUAY INGUINIEL

INGUINIEL BUBRY

Poulgroix

Locunel

Kerihuel

Les Fleurs

Kerguton
Keransquer

Mané Hingant

Kerpenvern

Kerascouët

Cléhern

Morgahez

Le Paner

Noguello

Caudal

Keraise
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St Claude

Moulin de 
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Le Guillec

Botscave

Croëz en Du

Le Guern

coëtulaire er Hoët

Coëtulaire 
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Diagnostic du carrefour de Poulgroix

Points de vue majeurs sur un 
espace ouvert et lointain

Grandes parcelles et espace bâti 
lâche ne permettant pas une 
bonne lisibilité des hameaux et 
comprenant de grands espaces 
vides densifiables: mitage de 
l’urbanisation

Noeud urbain au carrefour de la D2 et 
de la D

Parcelles reconvertibles, ou vacantes en 
coeur d’îlot

Rapport du bâti à l’agriculture 
très franc

Proposer une gestion adaptée de ces 
fonds de vallon en zone agricole et en 
zone habitée.

Profiter du carrefour très emprunté 
pour valoriser l’agriculture extensive 
de circuit court. Utiliser l’espace vacant 
au coeur du hameau pour installer des 
points de vente.
Appuyer la trame bâtie sur les trames 
agricole et naturelle et travailler les li-
mites de l’urbain.

 				  
	 Permettre aux habitants de 
circuler entre les hameaux par le biais 
de cheminements alternatifs à la dépar-

Mettre en valeur le fil d’eau

Mettre en valeur le paysage 
agricole

Redonner un cadre de vie au 
habitant de la D2

Hameaux anciens  denses

Espaces agricoles associés à Poulgroix,  
potentiellement renouvellables

Carte de diagnostic de Poulgroix : Carrefour entre D2 et D145

Diverses zones humides encadrant Poul-
groix: tendance à la fermeture et l’enfri-
chement, coupure par les routes

Fronts boisées enveloppants

Enjeux et problématiques

A l’inverse des portions de départementale 
boisées, les ouvertures offrent des vues 
sur le paysage

tementale.   Arrêter l’urbanisation de la 
route, et renouer le lien entre l’urbain et 
la campagne, en créant des ouvertures 
sur le paysage.

Requalifier les parcelles agricoles: em-
pêcher l’enfrichement, et repenser la 
gestion.

Vaste chambre agricole ouverte

Départmentales
Routes

Chemins
Ruelles organiques

Chemin 
creux

Keransquer 

Morgahez

LE GUERN
lanven

kerharlay 

coetulaire 
creiz

les fleurs

kerguton

POULGROIX

petite chambre agricole 
très close

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay 4e annéeblois

5/8



71

Margaux Savorgnan, Mélodie Jacques, Sophie Deloges
Redonner un cadre de vie  aux habitants de la D2

Points de vue majeurs révélant les anti-
chambres et la présence des zones hu-
mides

Cheminements pédestres traduisant une 
circulation piétonne difficile entre les ha-
meaux et des espaces bâtis vers la cam-
pagne

Entrées des hameaux peu lisibles avec 
un bâti égrainé

Éléments remarquables, «vestiges histo-
riques» peu mis en valeur

Respirations et vues dégagées le long 
de la départementale permettant de lire 
le paysage entre les espaces bâtis et de 
rythmer la traversée du territoire

Grandes parcelles et espace bâti lâche ne 
permettant pas une bonne lisibilité des 
hameaux et comprenant de grands es-
paces vides densifiables

Bâti ancien dense et convivial 

Espace agricole composé majoritai-
rement de pâturages et de quelques 
cultures céréalières : un rapport frontal 
à l’espace bâti

Mettre en valeur les coupures vertes en 
préservant les grands points de vue et 
les respirations en canalisant la végéta-
tion le long de la route.
Retrouver une lisibilité des hameaux à 
travers des entrées définies et marquées.

Proposer une gestion adaptée de ces 
fonds de vallon en zone agricole et en 
zone habitée.

Requalifier la transition entre l’espace 
bâti et l’espace cultivé.
Des éléments remarquables à préserver 
et revaloriser comme valeur patrimo-
niale des hameaux.
Créer des cheminements piétons dans 
les hameaux, mais aussi vers la cam-
pagne et les hameaux proches.Densifier dans le tissu urbain existant 

pour redonner une cohérence à l’espace 
bâti.
Créer des espaces de vie pour les habi-
tants à l’intérieur des hameaux.

Lire le territoire le long de la 
départementale

Mettre en valeur le fil d’eau Relier le paysage aux hameaux

Retrouver une cohérence des 
hameaux

Diagnostic  De locunel a Kerihuel

Carte de diagnostic sur la partie Est de la départementale

légende

Verger

Locunel

Kerihuel

Botscave

Le guillec

Le Paner

Kerfonse

Talus plantés
Talus plantés

Pommiers

Zones humides très présentes qui ten-
dent à se refermer : parfois en landes pâ-
turées, et majoritairement boisées, elles 
restent souvent peu lisibles

Enjeux et problématiques

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay 4e annéeblois
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Margaux Savorgnan, Mélodie Jacques, Sophie Deloges
Redonner un cadre de vie  aux habitants de la D2

19%
10%

2%

8%

13.5%

3.2%
12% 7%

carte des profondeurs de sol

carte des plantations

70 cm et + 
présence d’hydromorphie

50 cm à 70 cm

30 à 50 cm

0 à 30 cm

Futaie de Douglas

Futaie de Cyprès

Futaie d’Epicea de Sitka

Futaie de Pin Laricio

saulaie-bétulaie

feuillus

Les plantations de résineux nient le relief, cachent la descente vers le vallon  

Les  plantations de résineux nient parfois la nature des sols 

Une zone humide en cours d’enfrichement 

Des pâturages vallonnés Des zones humides

Des murets en pierres La forêt communale

Enjeux et 
problématiques
Revaloriser les villages 
de Poulgroix et Locunel 
par un parc agricole. Les 
rendre attrayant comme 
lieu d’arrêt, de relais et 
de lien vers la campagne 
environnante.
Ouvrir les zones humides 
et les gérer tout en 
permettant un accès au 
public dans ces lieux riches 
en biodiversité.
Révéler le relief 
en proposant une 
renaturalisation de la forêt 
communale Lann Bourgeol 
en lande.

Les différentes ambiances

A

B

C

A’

B’

C’

Diagnostic du Théâtre pastoral en arrière de Poulgroix et locunel

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay 4e annéeblois
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Margaux Savorgnan, Mélodie Jacques, Sophie Deloges
Redonner un cadre de vie  aux habitants de la D2

LES ORIENTATIONS TERRITORIALES

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay 4e annéeblois
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Proposer une nouvelle gestion

Valoriser les zones humides et proposer 
une gestion pour empêcher la fermeture 
du paysage

Zone urbanisable

Mise en valeur d’une place de vie centraleValoriser la présence des talus 
plantés et des murets comme élé-
ments remarquable du patrimoine

Associer l’agriculture au fond de vallon

Alignements repères
Les Fleurs

Vue à préserver ou remettre en 
valeur

Les Fleurs

Belvédère

Point de rencontre

Stationnements

Point d’arrêt

Cheminements doux

Limite de l’urbanisation et de l’espace 
densifiable

Traitement de la lisière

Arpenter et découvrir 
le paysage

Planifier l’évolution urbainegestiON dES TRAMES NATURELLES 
ET AGRICOLES

Le schéma directeur

Le Paner

Caudal

Le Guillec

Botscave

Croëz en Du

Le Guern

Rui sseau de Pont -Houar                    

Ruisseau de la Fontaine de Lo christ

D 2

Poulgroix

Locunel
Kerihuel

Les Fleurs

Kerguton
Keransquer

Mané Hingant

Kerpenvern

Kerascouët

Cléhern

Morgahez

Le Paner

Noguello

Caudal

Keraise

Chapelle 
St Claude

Moulin de 
Cabrec

Le Guillec

Botscave

Croëz en Du

Le Guern

coëtulaire er Hoët

Coëtulaire 
Creïz

Kerhalay

Ruisseau du M
o ulin de Cabret

Rui sseau de Pont -Houar                    

Ruisseau de la Fontaine de Lo christ

Ruisseau d e Pont Bellec

D
14

5

D 2
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Un hameau vitrine d’une agriculture extensive

poulgroix, Un hameau vitrine d’une agriculture extensive

Poulgroix

Le Guern

Penkesten

Lanven

Les Fleurs

Kerguton

kerharlay 

coetulaire 
creiz

N

PouLgRoix, point de cristallisation de la campagne
1. Un hameau agro-pastoral qui profite de ses terres 
2. Un lien recréé entre les habitants et le monde rural
3. Un carrefour comme point d’arrêt et vitrine d’une agriculture extensive

1. Un hameau agropastoral qui profite de ses terres

Le hameau est encadré par plus de 45ha de parcelles 
en voie d’enfrichement. Le projet propose une gestion 
de type extensive. Chaque parcelle doit pouvoir ac-
cueillir du bétail, pour assurer la rotation du cheptel, et 
pour favoriser des productions mixtes. 
La production locale de circuit court valorise les pro-
duit de terroir, et se place à un endroit stratégique: au 
croisement des départementales menant aux villages 
principaux.14 ha de prairie nourricière: foin et légumes

17 Ha de pâturage: ouverture de la forêt, conser-
vation de quelques bosqueteaux

15,5 Ha de pré-verger extensif à pomme, avec 
portions pâturées par les vaches

Maillage de haies champêtres: 
essences locales

1

2 3

3

1
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Favoriser l'apport naturel en SUCRE,  
CELLULOSE et  en AZOTE
Mettre en place des couples entre fourra-
gères et légumifères (époque de récolte et 
associations chimiques)
- les crucifères pour le sucre
- les céréales pour la cellulose
- les légumineuses pour l'azote
(On choisira de découper la parcelle en 
bandes pour faciliter la récolte, ou de semer 
de façon organisée mais non formelle pour 
créer une prairie entièrement extensive.)

De la pâture à la prairie nourricière

Un équilibre chimique naturel 

La prairie nourricière biologique

Prairie fourragère et légumifère
Vocation: production de fourrage pour 
les bêtes, production de légumes pour 
les consommateurs.
Préconisations: Ensemencement équi-
libré: pas plus de 6 constituants dans 
les mélanges de semis, (30kg maxi-
mum par ha.) et raisonnée: équilibre 
chimique naturel
Eviter Colza, trèfles et Ray grass (sys-
tèmes racinaires rampant ne facilitant 
pas l'implantation des plantes pota-
gères

Les fourragères apport d'azote
Les potagères profitant de l'engrais vert

De bonnes associations

La stratégie végétale du site agro-pastorale
Un verger biodivers et esthétique

Le pré-verger aux portes du hameau

environ 250 arbres espacés de 10m, 
sur prairie fauchée ou pâturée. 
Vocation: vente de pommes directe, 
jus, et cidre, production de fourrage
Préconisations:  Planter entre 60 
à 100 fruitiers par hectar pour voir 
apparaître la faune spécifique au 
pré-verger. Maintien d’une partie en 
prairie ouverte fourragère non pâturée 
à l’automne.
Découper les parcelles fruitières pour 
permettre la rotation du cheptel.

Le verger fleuri

La flore qui attire la faune

Cardamine des prés
Cardamine pratensis

Cardamine des prés
Cardamine pratensis

Colchique d’automne
Colchicum autumnale

Saxifrage granulée
Saxifraga granulata

Oseille des prés
Rumex acetosa

Aigremoine
Agrimonia eupatoria

Lotier corniculé
Lotus corniculatus

Carotte sauvage
Daucus carota

Les besoins du bétail

Le pâturage: ouverture du paysage

environ 15 vaches rustiques bretonnes 
paturant 150 jours par an en extérieur. 
(réhabilitation des hangars de Poul-
groix pour l’hiver).
Vocation: vente de lait directe, confec-
tion de fromage de terroir, affirmation 
de la biodiversité.
Préconisations: Ouverture de la forêt 
mixte avec reliquats de plantations, 
mise en lumière de terre, défrichage, 
et pâturage. Protection de la zone 
humide. Mise en place d’une palette 
végétale spécifique, et raisonnée. 
Instauration de zones de refus, et 
d’espaces isolés.

Les espèces de broutage

La pâquerette
Bellis perennis

La porcelle enracinée
Hypochoeris radicata

Leontodon
Leontodon tuberosus

Les espèces à azotes (déjections) 

Bardane
Arctium lappa

Patience crépue
Rumex cripis

Mouron des oiseaux
Stellaria media

Les espèces piétinées

Plantain 
Plantago major

Renoncule rempante
Ranunculus repens

Trèfle rempant
Trifolium repens

Sarrasin avant haricot, poireau, chou
Moutarde avant potiron, 
Féverole avant chou et poireau, 
Lotier et pois, tomate, pomme de terre

Sophie Deloges
Un hameau vitrine d’une agriculture extensive

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay
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Sophie Deloges
Un hameau vitrine d’une agriculture extensive

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay

3/5

4e annéeblois

Action de préverdissement et installation progressive du nouveau quartier dans le verger

Temps 1:
Pré-verger de 2.7 ha
58 arbres (soit 1 arbre pour 480m2)

temps

Le principe du préverdissement par le pré-verger consiste à cultiver le pré jusqu’au jour où 
Poulgroix recherche du foncier pour bâtir un nouveau quartier.
Le chemin d’exploitation est dès lors planté de pommiers alignés.
La finalité est un quartier inscrit entièrement sur la trame du verger. Les arbres sont laissés 
sur la parcelle, on implante les maisons à l’intérieur du verger, sur une parcelle ouverte, voire 
mutualisée.

Vers une fusion des trames jardinée et bâtie: le verger habité

2. Un lien recréé entre les habitants et le monde rural

Temps 3: Verger habité de 2.7ha environ 70 
maisons et toujours 58 arbres.

Etat actuel

La trame des chemins qui intègre la trame végétale permet de mettre en place une lisière du hameau, et une transition jardi-
née avec l'espace agricole intensif:

Projet: recoudre les hameaux ensemble par des alignements d'arbres: Ici entre Poul-
groix et Keransquer. Vers une nouvelle interface agriculture/bâti

Les lisières du hameau: une interface plantée

Entrée sur l’exploitation depuis le carrefour
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campanula muralis
Reseda odorata

Sedum herbsfreus
Sedum spectabile 
‘brilliant’

Les Aster vont se 
développer d’elles 
mêmes

Sophie Deloges
Un hameau vitrine d’une agriculture extensive

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage
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Vers une fusion des trames jardinée et bâtie: le verger habité

Leur dimensions: 5m d'emprise 
pour le chemin
La haie bocagère est dense, 
composée d'espèces caduques et 
persistantes.
Préconisations: laisser croître un arbre 
tous les 10 à 15 m afin de créer des niveaux 
de hauteur différents dans la haie. Utiliser 
des espèces locales, adaptées aux condi-
tions naturelles. Favoriser les espèces 
fruitières

A l’intérieur du hameau, de 
minces ruelles sont supports de 
couloir écologique.  On prendra 
exemple sur ce genre de chaus-
sées pour créer les nouvelles 
ruelles en lien avec les quartiers 
naissants.
Préconisations:Laisser la flore pionnière 
s’installer en conservant des zones enher-
bées, et implanter des sous arbrisseaux et 
herbes très résistants tels que les Sedums, 
ou les campanules 

Les chemins horticoles: Entre tracteurs et promeneurs -Des haies champêtres en limites d’exploitation

Les ruelles végétalisées: passage de la trame verte au coeur du hameau

Exemple de profil du chemin: rap-
port à la zone humide de fond de 
vallon au nord du site. 
Les dimensions: 2,80m d'emprise 
pour le chemin
Préconisations: Limiter la hauteur des haies 
à l’intérieur du site agropastoral. Utiliser 
les vivaces herbacées appréciées des bêtes 
et des espèces épineuses pour jouer le rôle 
de clôture

Les chemins en campagne  aux vues dégagées - des haies basses à l’intérieur de l’exploitation 

Prunus spinosa: arbuste de 
3 à 6m, caduc et épineux

Ligustrum vulgare:  arbuste 
caduc de 2 à 3m

Euonymus europaeus:  petit 
arbre caduc de 5 à 8m

Fraxinus excelsior:  très grand arbre 
caduc (jusqu’à 30m)

Genista hispanica:  arbuste nain de 75cm 
de hauteur, caduc et épineux

Les Carex : vivaces couvre sol

Lonicera nitida: arbuste de 1m50 
dense et persistant

Hydrangea scandens:  arbuste 
prostré sarmenteux.

Vers un paysage arpenté: Une mixité des usages sur les chemins, sup-
ports de la trame verte. ‘Tout parT du village, tout va au village’

L’objectif est de permettre aux habitants de la départementale de circuler à pied entre les ha-
meaux, et d’épaissir les franges urbaines. Donner la possibilité de circuler sur l'exploitation, 
c'est permettre la mixité des usages et des usagers.
D’autre part, les trames vertes, c’est-à-dire le réseau de bosqueteaux, d’alignements 

d’arbres, de haies et de ruelles végétalisées s’inscrivent depuis le coeur jusqu’aux alentours du hameau.

Ces chemins sont situés à l'intérieur de la propriété agricole et sont 
associés au réseau de fossés qui mènent les eaux de ruissellement 
vers le fond de vallon.
Dimensions: 4m d'emprise pour le chemin, 8m avec les accotements 

Chemin réservé à l'exploitant
Chemin horticole partagé: usages mixtes
Chemin à usage piéton
La trame  verte

Les chemins d'exploitation propres - Priorité à l’accessibilité -

1

1

2
3
4
5

2

3

4
5
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Sophie Deloges
Un hameau vitrine d’une agriculture extensive
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Ouvrir des vues depuis la départementale 
pour un double objectif: diminuer l'effet 
couloir de la route (favorise l'accéléra-
tion), et donner à voir la campagne. Aux 
porte de Poulgroix, on observe l'agricul-
ture de proximité

L'accueil du public, des clients, se fera au coeur même de Poulgroix: 
investissement de l'espace libre, reconversion des parcelles
Objectifs: dynamiser le hameau, accueillir et inciter à la découverte 
grâce à l'arrivée de la trame verte jusqu'au coeur du hameau.

Vers un coeur dynamique aux services développés

Vue sur le pré-verger

Les espaces sont réinvestis pour l’implantation des services
Ici: boutiques de ventes des produits locaux, boulangerie et épicerie

3. Un carrefour comme point d’arrêt et vitrine d’une agriculture extensive

Vue d’ensemble du site: le réseau de haie, et les nouvelles 
ouvertures visuelles

1 2
Boulangerie

1
2

Le long du village, l’organisation se fait en épaisseur.  On met en place de petites haies de cassis-
siers et framboisiers. La hauteur maximum est fixée à 1m50 pour permettre la vision au dessus 
de la haie, et la conservation des perceptions du hameau depuis le lointain. 
La venelle mesure 2m de large, les plantations nécessitent 2m d'emprise également. On mettra 
en place une bande enherbée de 2m de large du côté des champs, pour permettre la cueillette 
manuelle.
Une mise en place d’une cueillette collective publique s’organise à la bonne saison. L’ entretien 
des haies est réalisé par l'exploitant et les habitants en retour  de l'offre de produits.

Les venelles organiques: les petites promenades  - Le support à la cueillette

Cassissiers 

Framboisiers
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Parcelles construites existantes

La quartier boisé

Pâturages

Parcelles urbanisables

Le verger habité

Verger existant

Pré-verger

Alignement de pommiers

Prairie fleurie

Bande boisée

Haies champêtres

Implantation de jardins collectifs pour 
Locunel et ses hameaux satellites

Chemins et venelles

Nouvelles routes

Cultures maïs ou céréales

Boisements

Zone humide

locunel, habiter la départementale

Plan masse du projet

préserver le paysage de la départementale  en Stoppant l’étalement urbain le long de la route

L’urbanisation doit être proscrite le long de la route, notamment en protégeant les anti-chambres agricoles par les documents 
de planification afin de préserver ces respirations de verdure. La position de la départementale, comme promontoire sur les 
antichambres, doit être confortée : en conservant des respirations régulières dans la haie pour laisser voir le paysage, et en 
maintenant les zones humides ouvertes pour lire la présence des vallons en contrebas. 

L’espace bâti L’espace productif Les trames vertes

Les circulations

1

1

1

2

3

5
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Habiter la départementale

Repenser les constructions futures dans les espaces bâtis existants
	E ntre le hameau et le village, Locunel se caractérise par un bâti très épars et une urbanisation morcelée. Historique-
ment implanté à l’Est, le bâti s’est progressivement installé le long de la route et du carrefour, créant des espaces décousus et 
en confrontation directe avec les espaces agricoles. Les nouvelles constructions devront recoudre le maillage bâti existant afin 
de retrouver une identité commune et conforter la position de «village».  Le projet consiste à proposer dans un premier temps 
l’implantation de nouvelles constructions dans les dents creuses, qui permettront de densifier et de créer un caractère villageois 
à Locunel. Enfin, à plus long terme et dans le cas d’une forte pression urbaine à venir, des propositions d’extension bâtie sont 
réalisées afin de refermer le «village» et poser les limites de son étalement.

Retrouver une densité en s’inspirant 
des hameaux anciens

Botscave
Hameau récent 
Densité : 3 logs / ha

Les longères, habitat semi-collectif ( R + combles ) Les maisons à avancée, habitat individuel
( R + combles ou R+1 + combles)

Les maisons penty, habitat individuel ( R + combles)

Le Guillec
Hameau ancien
Densité : 11 logs / ha

Reprendre la typologie du bâti 
traditionnel de la région

	L es nouvelles extensions 
devront s’inspirer de la densité des ha-
meaux anciens, offrant un espace plus 
cohérent et plus chaleureux. 

La traversée du village : redessiner les rues

	L es nouvelles constructions viennent s’insérer en limite de parcelle près de 
la route, afin de redessiner et d’affirmer la rue. Les maisons s’alignent, rythmant et 
marquant l’arrivée et la traversée du village.  Un chemin est créé en bordure de route 
pour permettre les circulations douces entre les petits hameaux tout proches et le 
village. Planté et bordé d’une prairie fleurie, il structure l’entrée du village et permet 
une transition douce vers les cultures qui le longent.

Prairie fleurie naturelle sur 6 mètres le long du chemin, conservant un espace ouvert vers les cultures

Première étape :
Densification des dents creuses 
et des grandes parcelles bâties

Densité avant : 4 logs / ha    
+ 16 logements : 11 logs / ha

2
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Habiter la départementale

Urbaniser les dents creuses pour épaissir le village3

Densité avant : 3 logs / ha    
+ 26 logements : 11 logs / ha

Bande Boisée de 2 mètres

Venelle

Jardin privé Jardin privé

Ruelle

Pâture

Bande Boisée de 2 mètres

Frêne commun, Fraxinus excelsior
Fusain du Japon, Euonymus japonicus
Noyer noir, Juglans nigra

Noisetier à fruits, Corylus maxima
Prunellier, Prunus spinosa
Fusain d’Europe, Euonymus europaeus

Haie champêtre

Haie champêtre

	 De nouvelles rues et venelles sont créées pour irriguer le village. Les nou-
velles constructions s’inspireront des typologies anciennes et seront implantées 
en bordure de route. Les parcelles plus petites permettent de créer un tissu plus 
compact. Une bande boisée vient relier la forêt au village en favorisant les couloirs 
de biodiversité. Les limites de parcelle sont traitées avec des haies champêtres, 
favorisant l’image de hameau jardiné.

urbaniser la poche boisée au nord pour recoudre les fragments habités du hameau4

	C ette nouvelle poche bâtie a pour but de reconnecter les différentes entités 
bâties au nord avec la zone humide. Un chemin relie les deux rives, permettant de 
retrouver des circulations douces dans la longueur du village. Le bois étouffe actuel-
lement la zone humide et le hameau. Une gestion du couvert végétal est donc pro-
posée pour permettre l’implantation future de maisons et ouvrir les vues.  On taille 
dans le boisement pour n’en garder que quelques îlots qui deviendront le jardin des 
futurs habitants.

Parcelle de boisement 
mixte au nord de la dé-
partementale

Sélection des 
meilleurs jeune 
sujets feuillus et 
reconstitution d’une 
prairie fauchée

+ 20 ans
Implantation du nou-
veau bâti entre la 
végétation sur des 
parcelles mutualisées  

Des îlots de verdure pour structurer 
l’urbanisation

+ 34 logements : 18 logs / ha

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage
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Mélodie Jacques
Habiter la départementale
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Pâture

Sentier Bande enherbée

Jardin commun Noue filtrante récupérant les 
eaux de ruissellement des nou-
velles constructions 

Un verger habité pour épaissir le village5

	 De la route, les vues vers la 
prairie sont dégagées en supprimant 
quelques arbres. La prairie est fauchée 
une fois par an, et tardivement de fa-
çon à maintenir la biodiversité. Le sen-
tier s’y enfile. Le long du ruisseau, une 
large bande enherbée est préservée de 
la fauche pour servir de refuge à la faune. 
Un entretien des bords du ruisseau est à 
prévoir pour limiter sa fermeture par les 
ligneux. 

	A u Sud, de l’épaisseur est redonnée au village en tissant une nouvelle 
trame bâtie. En transition avec l’espace agricole et sur le promontoire de Locunel, 
les nouvelles habitations s’inscrivent dans un pré-verger qui souligne le relief. Les 
trames vertes et douces s’étirent vers les hameaux aux abords. Les constructions 
sont implantées sur des parcelles mutualisées, le verger devient un espace public 
partagé. En contrepartie,  des jardins collectifs sont créés en lien avec les hameaux 

Maillage des pommiers : 
12 mètres d’espacement
Densité de 60 arbres / ha + 20 ans

Mailler une nouvelle trame bâti 
sur le verger

Parcelle pâturée au 
Sud de Locunel

Pommiers à cidre

Création d’un pré-verger pâturé. Planté de pom-
miers, il sert de transition entre l’espace bâti et 
les champs. Les arbres sont installés dans le but 
de mailler l’implantation future des maisons.  Ils 
permettent d’assurer une biodiversité de qualité, 
de préserver la fertilité du sol, et de réintroduire 
la filière cidre.

Implantation d’une ruelle et de nouvelles maisons 
entre les trames du verger. Les arbres sont conser-
vés et le verger devient un espace public commun 
aux nouveaux habitants.

Jardin communJardin communJardin commun

Ruelle

+ 18 logements : 16 logs / ha

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay 4e annéeblois

Mélodie Jacques
Habiter la départementale
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Habiter la départementale
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Habiter la départementale

Mise en lumière : abattage des arbres de la par-
celle en conservant les haies comme refuge pour la 
biodiversité. Nettoyage de la parcelle. 

Débroussaillage en hiver et pâturage intensif au 
printemps pendant 2 ans

Développement d’une agriculture extensive favori-
sant une biodiversité de la faune et de la flore

6 vaches rustiques 
3 mois de pâture / an

3 vaches 
3 mois de pâture

Une prairie pâturée est reconstituée à la place de la forêt mixte, pour redonner des 
terres aux pâturages, revaloriser la zone humide, et dégager le point de vue majeur 
de Locunel vers les antichambres.  
Un chemin est également créé le long du cours d’eau. De locunel à Kerihuel, il offre 
la possibilité de traverser les antichambres et de découvrir la zone humide sous un 
nouvel angle. 

Les jardins collectifs

Arpenter le territoire et Valoriser la zone humide comme lien entre locunel et Kerihuel6

Reconstitution d’une prairie  
humide extensive

6 mètres de prairie sont laissés à leur évolution naturelle pour la biodiversité. Il faudra cependant venir 
abattre certains ligneux pour maintenir une ouverture du vallon.

Chemin en recul

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay 4e annéeblois

Mélodie Jacques
Habiter la départementale
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4e annéeblois

Margaux Savorgnan
Le parc agricole de poulgroix et locunel

une gestion des espaces en lien avec les agriculteurs
Le parc agricole de Poulgroix et locunel

Actuellement

Dans 15 ans

13 Ha 

14 Ha 

4 Ha 

Dans 20 ans

1 dinde/4m2

1vache/ha/an

3-6 moutons/ha/an

~monospécificité, peu de biodiversité en 
pied d’arbre : acidification du sol, bana-
lisation du paysage, formation de bar-
rières visuelles denses. 

~zone humide en cours d’en-
frichement, sol peu portant 

~zone humide pâturée de ma-
nière extensive par des vaches 
«pie noir» rustiques. Elles ne 
doivent pas être traitées (filière 
bio) pour que leurs bouses 
puissent être dégradées par les 
insectes dans la zone humide. 
Il n’y a pas d’apport de matière 
organique (eutrophisation).

Sous couvert arboré, des 
dindes sont élevées en plein 
air permettant ainsi une pro-
duction extensive. Un apport 
de grain tous les deux jours 
est nécessaire ainsi qu’un abri 
pour la nuit.

~coupes progressives des résineux 
lorsqu’ils sont arrivés à maturité pour 
leur exploitation. Des puits de lumière 
sont ainsi créés et les plantes de sols 
acides peuvent s’installer.

~une lande se met en place. Elle est gé-
rée par pâturage extensif avec des mou-
tons rustiques «Lande de Bretagne» en 
association avec un agriculteur proche.

janv.

affouragement

pâturage

pâturage
printemps
été

affouragement
hiver

juill.

févr.

août

mars

sept.

avril

oct.

mai

nov.

juin

déc.

déplacement

viande

lait

viande
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4e annéeblois

Margaux Savorgnan
Le parc agricole de poulgroix et locunel

un lieu paysager où l’on peut cheminer différemment

ZH=15.4 ha
Forêts= 27 ha
Landes =45 ha

Site=87.4 ha

Déambuler dans la zone humide

Le relief révélé par la réouverture du paysage

cheminement libre

cheminement cadré par des barrières

cheminement à travers les enclos

De l’étangDe l’étang Vers Keraise

De Cléhern

De Cléhern

Du croisement en amont de Keraise

alignement de pommiers
chemins de promenade
barrières à mettre
barrières en place

Lande

Forêt 
feuillue

Zone
humide

Plan

du 
projet
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Le parc agricole de poulgroix et locunel
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Lieux d’accueil du public
Un belvédère sur le lac

un belvédère sur la zone humide

dES stationnements discrets

Présentation des plantes au public

garde-corps

grillage pour 
moutons

Quelques stationnements sont mis en place 
à des points stratégiques soit pour l’accès 
au parc agricole, soit à proximité de services 
ou de lieux d’accueil du public. Les station-
nement peuvent se faire sous des pommiers 
non fructifères sur surface enherbée.
Des points de vente directe des productions 
issues du parc agricole sont une manière de 
valoriser les produits à petite échelle.

Carex paniculata 
Laîche paniculée
cypéracées

Juncus conglo-
meratus 
Jonc aggloméré
joncacées

Molinia caerulea 
Molinie bleue
POacées
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Le parc agricole de poulgroix et locunel
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Révéler les trames

Clematis Armandii

Les murets de pierres 

Malus sp

Feuillage persistant coriace, 
vert foncé brillant
Grappes de fleurs parfu-
mées, blanc pur, en février-
mars
Hauteur/largeur : 4 à 5 m
Rusticité : -12 à -15 °C 
Exposition au soleil ou à 

mi-ombre

Un réseau de murets anciens 
dans une forêt de feuillus.

Un réseau de murets 
anciens dans une forêt 
de feuillus révélés par 
leurs pincements

Silhouette distincte et 
facilement reconnais-
sable de loin créant 
des alignements forts.

photo aérienne 1952
Les aligne-
ments de  
pommiers 
*comme  
appel des vil-
lages  vers le 
parc agricole

*comme 
éléments re-
marquables 
structurels 

*comme  
points de 
repère ne 
fermant pas 
les vues

Cadastre napoléonien

Une accroche visuelle par Clematis Armandii  :
Un feuillage persistant créant des portes 
vertes en hiver 
et des ponctuations de fleurs blanches au 
printemps

Assemblage de simples 
barreaux en aciers an-
crés dans le sol comme 
supports pour les plantes 
grimpantes
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BUBRY et la constellation d’étangs

bubry : un parc pour valoriser une zone humide
vivre à bubry, du quotidien aux loisirs

de lann-vihan à bubry, recoudre le tissu urbain avec le paysage
le bourg de st-yves : retrouver une cohérence urbaine

lann bubry - un art de vivre
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Un parc pour valoriser une zone humide
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Un archipel URBAIN découpé par l’hydrographie

Le bourg de Bubry se situe dans la partie nord 
de la communauté de commune de Plouay. 
Ce village s’inscrit dans les reliefs des Mille 
collines au bord du plateau des antichambres 
agricoles.

Le coeur historique du village se situe au pied 
du coteau sur une plate-forme entre 5 et 10 
mètres au dessus du ruisseau du Brulée qui 
coule d’ouest en est.

Au pied de cette plate-forme une large zone 
humide est créée par la confluence du ruis-
seau du Brulé et de ses affluents.
Ci-contre: Carte des paysages du sud du Bourg de Bubry

Un parc pour valoriser une zone humide

Un Village des milles collines proche 
des antichambres agricoles

N

Théâtre pastoral

Zone humide au 
pied de Bubry

Bubry

Milles collines

Antichambre agricole

A la confluence du ruisseau du Brulé et de ses affluents, une large zone humide 
se cache au pied du bourg de Bubry. La pente presque inexistante forme 
un vaste espace de 8 hectares où l’eau se diffuse entre les touradons (Carex 
paniculata).

La zone humide est dégradée par l’activité commerciale (dépôts sauvages en 
contact directe avec l’eau). Le relief a été remanié par un remblai au niveau du 
supermarché. Enfin, des résineux ont été plantés dans la zone humide.

Ancien chemin enfriché et planté 
de résineux qui séparent l’es-
pace agricole et la zone humide.  
Compartimentation de l’espace 
agricole.

Les jardins du lotissement de 
Bubry viennent insinuer dans la 
zone humide.

Bois h
umide 

type chênais

Magnocariç
aiesSaulais-B

étulais

Molin
ietalia

Source St Héléne

Source St Hervé

Exploitation ovine

0 100 200m
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Un milieu fragile qui n’est pas respecté

Schéma directeur du Bourg de Bubry

Il serait nécessaire de conserver l’organisation 
urbaine en archipel qui crée plusieurs quar-
tiers satellites d’un bourg en étoile.
L’urbanisation doit être pensée en relation 
avec la topographie et l’hydrographie.

Les enjeux principaux sont de construire en 
respectant le parcours de l’eau et de valoriser 
un espace sensible (la zone humide du Brulé 
classée Natura 2000)

La zone humide jardinée près du Moulin du Duc crée un 
contraste avec la partie plus en amont. 

Envahissement urbain dans la zone humide
Les dispositions foncières du PLU prévoient une dilatation du coeur historique 
de Bubry. Cet englobement de la majorité de l’archipel urbain nie les réalités 
topographiques et le parcours de l’eau. 

La zone humide se situe au pied du bourg de Bubry. Elle est envahie par des activités commerciales et les jardins privés

légende

La zone humide du  
ruisseau du Brulé

Coeur historique du 
bourg de Bubry

Chapelle et 
fontaine 

 St Hélène

Coteau boisé au sud du Bourg,
40 à 50 mètre de dénivelé Lotissement de  

la madeleine

Plateforme du centre commercial, 
1 ou 2 mètres au dessus du ruisseau de St Hélène

N

N

Ci-contre, zoom du schéma directeur de Bubry

Extensions urbaines
Bâti existant
Prévision du PLU

Périmètre de protection

Périmètre des zones humides

Ruisseau du Brulé et ses affluents
Topographie

Légende:

0 100 200m

0 100 200m50

Ci-dessus, analyse des dispositions foncières prévues  
par le zonage du PLU et de la carte communale.
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Un parc pour valoriser une zone humide
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Préserver un espace sensible au pied du bourg de bubry

Le ruisseau du Brulé, rouge et sinueux au coeur de la zone humide

On entendrait ici par «parc» un espace entretenu et accessible. Ses limites sont 
définies par la topographie de ses 8 hectares. Une première élimination des 
plantations de résineux et des espèces envahissantes devra être réalisée. 

Puis quelques ouvertures, type prairie humide, pourraient compléter le milieu 
et permettre une plus grande palette biologique. L’ouverture de prés humides 
sur les extrémités du parc rendra la zone humide plus lisible. 

Aujourd’hui une partie de la zone humide est 
constructible. Cette urbanisation tend à créer 
une barrière et à grignoter petit à petit cet es-
pace important pour l’identité de ce village. Il 
faudrait au contraire ouvrir ces franges pour 
rendre lisible cette relation.

La topographie dessine les limites du parc

NLimite du parc en zone humide

Re qualifier la zone humide

Ruisseau du Brulé et ses affluents

Topographie fine (de 3 m environ)

Continuité verte

Boisements de la couronne verte

Élimination du boisement 
d’épicéa et plantation 
d’arbres et arbustes pour 
réhabiliter le sol appauvri et 
acidifié.

Élimination des espèces 
ornementales invasives qui 
ferment davantage le milieu.

Ouverture ponctuelle :
entretien de nouvelles prairies 
humides par les brebis.

Liaison verte

Espace dégradé
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Un parc pour valoriser une zone humide
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Construire en respectant le parcours de l’eau

Aujourd’hui le lotissement de la Madeleine est 
une masse diffuse d’urbanisation. Cet espace 
mériterait d’être affirmé notamment en «finis-
sant le lotissement» ou en travaillant la frange 
bâtie liée à la forêt. Une continuité de la trame 
verte marquera le passage du haut du coteau 
vers la zone humide.

Nouvelle organisation foncière:

UA - zone urbaine (habitat, commerce et service) à  
densifier

NB - village et hameau avec possibilité de construire mais 
lotissement interdit. 

NDa - zone naturelle totalement inconstructible mais  
exploitable.

Renforcer l’urbanisation en archipel

Privilégier la construction du coteau

N

Boisements de la couronne verte

Coeur du bourg
Annexe urbaine du bourg
Construction dans la Zone humide

Limites urbaines repoussées

Urbanisation projetée

Ruisseau du Brulée et ses affluents

Limite projeté du parc

Continuité verte
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Requalifier la zone humide
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Un parc pour valoriser une zone humide
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Stratégie végétale: mise en avant d’un milieu naturel sensible

Le vaste chevelu hydrographique fait des paysages de zone humide un élément identitaire de la communauté de commune de 
Plouay. A Bubry, cet espace se distingue par sa proximité immédiate avec le bourg.

La majeure partie du périmètre est constituée d’une graduation entre des bois caducifoliés et une saulaie marécageuse très 
dense. Un pâturage raisonné permettra d’ouvrir ce milieu qui tend à se fermer.

 Cet espace deviendra propice à la découverte de milieux souvent inaccessibles car fermés.

Réouverture légère du milieu et élimination des espèces non adaptées (bambou et épicéa)

N

0 100m
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Construire le coteau
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Un parc pour valoriser une zone humide
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LE bâti s’insère dans le maillage des nouvelles haies

Un maillage de haie sera planté de cépées d’arbres locaux (Chêne, Hêtre, Frêne, Noistier, ...) afin de minimiser l’impact des 
constructions de la Madeleine.  

	 Rôle naturel: Participer aux continuités de la trame verte et trame bleue.
	 Rôle visuel: Former un filtre pour cette architecture hétérogène.
	 Rôle physique: Accompagner les larges désertes

Zo
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e

Co
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te

Les nouvelles constructions viennent 
terminer les dessertes. L’implanta-
tion est réalisée sur le coteau pour 
épargner la zone humide.

Vue sur Bubry depuis la Madeleine

N

Bâti existant

Nouveau bâti

Nouvelles parcelles

Boisements existants

Alignement de fruitier

Nouvelle voirie

Voirie existante

Chemins traversant le parc

Platelage desservant le parc

Prairies humides pâturées

Bois humide

Magnocariçaies

Haies (peuplement mixte en cépée)

0 100m
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Valoriser trois biotopes
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Un parc pour valoriser une zone humide
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Magnocariçaies:

Incluse dans la saulaie betulaies sur profil de 
sol tourbeux. La strate basse est remarquable 
par ses touradons (Carex paniculata).

Bois humide

- Quercus pédonculé et Betula pubescens,
- Aulne glutineux, Salix aurita et Salix caprea,
- Lonicera peryclimenum, Menthe aquatique, 
Juncus effusus et Molina caerulea.

La Molinietalia ou prairie humide
C’est une végétation herbeuse (quelques 
exemples d’espèces):

Juncus effususPoa trivialis

Ranunculus repensRanunculus acris

Chêne pédonculé Aulne glutineux

Menthe aquatiqueMolina caerulea

Betula pubescens Salix caprea

Salix aurita
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Les franges de ce parc
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Un parc pour valoriser une zone humide
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Travailler la frange urbaine - espace commercial
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Vivre à bubry, du quotidien aux loisirs

vivre à bubry, du quotidien aux loisirs
Contexte paysager

1/6

Carte des unités paysagères
Les mille collines Les vallons humides

Le coeur de bourgLes landes perdues

Fonds de vallons

Points de vues

Champs

Haies

Prairies paturées et bocagers

Forêts

Photographie aérienne de 1952

Le site d’étude prend en compte l’Est du bourg de Bubry, ses vallons, ses prairies et ses champs. Ce site fait partie de l’unité 
des mille collines où s’entrelacent fonds de vallons et relief tortueux. L’urbanisation s’étend et les haies disparaissent. Les 
milieux humides sont un véritable atout pour cette ville où la nature est visible même au coeur de la commune.

Un point de vue sur le vallon et le village
au point culminant de la rue du Pont Castel

Les vues lointaines sont peu nombreuses dans les mille collines 
certaines sont primordiales pour la compréhension du site. Il est 
donc important de les préserver et de les mettre en valeur.

0 50 200

0 50 200

0 50 200

0 50 200

0 50 200

Carte des dispositions fon-
cières (d’après le POS)

Parcelle à urbaniser

Parcelle communale

Parcelle dédiée aux loisirs

Parcelle considéré comme bâti

Une commune rurale au contexte territorial attractif

Une friche entre le vallon et le 
centre ville

Des habitants qui cherchent où jardi-
ner et des parcelles inutilisées

Un vallon en contact avec la ville

Carte des paysages
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Points de vues
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Les enjeux soulevées sont les questions du rapport entre espace urbain et espace rural, quel place est accordée à chacun? Com-
ment travailler les transitions? Comment ces deux espaces peuvent s’interpénétrer? Comment conserver l’équilibre au sein des 
paysages bubryates.

Schéma directeur et enjeux

Contre une tendance générale, la simplification des paysages ruraux
Enjeux

Afin de limiter la fermeture des paysages par l’urbanisation qui provoquerait la disparition de points de vue importants, une 
extension raisonnée de Bubry est préconisée. 
Les coupures d’urbanisation permettent d’assurer une transition cohérente entre urbain et rural. L’installation de parcelles dis-
ponibles pour les particuliers, pour potager serait un atout pour la commune. 
Les tailles des parcelles bâties peuvent être restreintes. Mais les potagers rassemblés permettent un large maillage jardiné au 
sein d’un nouveau quartier.
La valorisation des filières agricoles (agroforesterie, arboriculture, élevage) facilite le maintien de la continuité de ces trames.

Utiliser les prairies comme limite à 
l’urbanisation

Conserver les coulées vertes au coeur 
de la ville

Maintenir les points 
de vues 

Préserver la structure marquante de l’ouverture 
vers l’Est et l’Ouest

Profiter de la structure bocagère pour 
développer un quartier jardiné

Diversifier les milieux tout en préservant la trame  
comme corridor écologique

Assurer la vitalité de la zone 
de loisirs

Favoriser les circulations vers la cam-
pagne et la zone de loisirs
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Projet, Un espace vert à la campagne

Plan masse du projet

Aujourd’hui la campagne 
est entièrement privatisée, 
malgré la proximité de la 
nature, il est difficile d’y 
accéder. Ici une grande 
prairie de 20 ha permet un 
mélange des usages. Il s’agit 
d’allier le travail des mou-
tons, le plaisir d’une balade 
dans l’herbe, la cueillette 
de pommes ou encore un 
éco-camping dans un unique 
grand espace. Cet espace 
se rattache directement au 
nouveau quartier jardiné qui 
plonge dans le vallon et est 
parcouru par de nombreuses 
haies. Elles permettent 
d’atténuer l’impact de cette 
densification.

une urbanisation en lien avec la topographie

Programme

Une plus grande diversité de milieux humides 

des jardin privés ou associatifs en coeur d’îlot afin  de renforcer le caractère jardiné du bourg.

des vergers.

une grande prairie, un espace vert, commun à tous et pâturée.

une nouvelle gestion de la zone de loisirs et l’ouvrir sur la campagne, refaçonner le camping

des chemins aux multiples ambiances pour faciliter les déplacements.

sur la trame bocagère pour urbaniser en préservant le caractère rural du site.

Densifier et jardiner

Créer

Créer

ReCréer

Réimplanter

Créer

diversifier

S’appuyer
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Vivre à bubry, du quotidien aux loisirs
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Les cheminements changent, le passage par la route, plus 
long et plus dangereux est remplacé par le chemin médian 
qui permet de parcourir les paysage variées de l’Est de 
Bubry.

0 50 200

1215 m
15 min

950 m
10 min

Le végétal 
vient souligner 
l’habitat. Il s’agit 
d’arbres des 
jardins mais 
également des 
haies. Cependant 
elles sont régu-
lièrement mono-
spécifiques et 
n’offrent pas de 
diversité visuelle 
ou floristique. 
Une palette vé-
gétale variée est 
proposée afin de 
diversifier les es-
sences présentes 
dans les haies.

Il faut renforcer le maillage des chemins, ne pas laisser disparaître cet élément caractéristique du paysage et ses techniques de construc-
tion. Les chemins ruraux sont souvent remblayés, tassés, et ne remplissent plus leur fonction écologique. Les chemins en terre battue 
disparaissent. Un sol vivant doit être retrouvé ainsi qu’un élément fort pour la qualité paysagère et les balades. Ici le chemin est créé en 
mélange terre-pierre permettant une cohabitation d’usage entre les engins, les marcheurs et la faune inféodée à la terre battue. Le mé-
lange terre-pierre s’effectue par temps sec, à partir de cailloux 40/90 (de préférence un granite pour ne pas transformer le pH 
du sol), et de terre arable dans les proportions suivantes : 65% de cailloux  et 35% de terre.

Malus 
domestica

Malus ‘Gol-
den-Hornet’

Sambucus 
nigra

Crataegus
monogyna

Crataegus 
everest

Fagus
sylvatica

Mespilus 
germanica

Amelanchier
canadensis

Alnus 
glutinosa

Salix 
caprea

Fraxinus 
excelsior

Betula 
utilis

Filipendula
ulmaria 

Lythrum 
salicaria 

Iris
pseudacorus

Quercus 
robur

Corylus 
avellana

Mentha
aquatica

Palette végétale du projet

La séquence chemin creux

Muret Monticule en terre
65% de cailloux

35% de terre
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Une éco-zone de loisirs à l’entrée Est de Bubry

Pour que l’accès à la prairie se fasse le plus simplement possible, un type par-
ticulier de barrière est préférable. Elle permet aux marcheurs de passer sim-
plement et rapidement sans laisser s’échapper les moutons. Une plus grande 
barrière permet aux engins agricoles d’accéder au champ pour la récolte des 
pommes par exemple.

À l’extrémité de la prairie de loisirs, l’éco-camping descend jusqu’au ruisseau. Là, un ponton permet de pêcher. Le long du 
Brandifrout, il y a une alternance de prairies humides et de bosquets. La multitude de ces différents milieux qui se côtoient 
créent un site riche et diversifié. L’éco-camping est dans la prairie et n’est plus séparé de son paysage par des haies de cyprès. 
Les moutons permettent son entretien. Ce n’est plus un espace compartimenté en emplacement numéroté mais directement 
en lien avec «l’espace vert» de plus de 20 hectares que représentent la prairie et la zone de loisirs.

Le verger:
Les vergers sont rares aujourd’hui sur le site. L’arboriculture mise en place sur 
environ 10 ha permet de récolter 25 t/ha/an. Les pommiers sont des variétés 
telles que Marie Ménard ou Douce Moën en complément à des variétés plus 
locales comme C’Huéro Briz. Ils sont plantés de façon aléatoire mais avec un es-
pacement de 14 m entre les troncs. La production du verger sera d’environ 180 
000 bouteilles/an. La vente pourra se faire sur le marché de Bubry par exemple.

L’étang derrière la zone de loisirs, auparavant délaissé, devient accessible.

La vue avant projet

Quel mode de gestion 
pour une prairie humide?

Pâturage

Piétinement

Effet bénéfique favo-
risant l’installation 
de plantes annuelles 
sur le sol dénudé

Tassement possible 
des sols mais effet 
compensé si des 
haies freinent l’écou-
lement de l’eau

Excréments

Envahissement par 
des plantes  à grand 
développement, effet 
non visible si le trou-
peau est sédentaire
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Un espace vert à la campagne

Carex paniculata

La promenade du coeur de ville à la zone de 
loisirs est séquencée, on y retrouve des chemins 
creux, des passages très ouverts ou comme ici, 
des passerelles en zone humide. C’est aussi 
l’occasion de découvrir ou de redécouvrir ces 
espèces particulières de ces milieux humides 
comme le Carex paniculata qui forme d’impres-
sionnants touradons

Le point de vue en haut de la route du Pont Castel est l’épicentre du projet. Un platelage en bois de part et d’autre de la route 
permet de marquer l’endroit, de s’y arrêter. Plus haut que le champ, il sert à ce niveau de clôture.

Cicindèle Fourmilion Abeille solitaire

Mélange terre-pierre

Chemin enherbé 
et en terre battue

Pommier

En hiver, les moutons doivent pouvoir accéder à des bosquets pour 
se mettre à l’abri du vent. Ils sont situés à proximité du cours d’eau, 
là où des boisements en friche étaient présents à l’origine.
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de lann-vihan a bubry: Recoudre le tissu urbain avec le paysage

Recoudre le tissu urbain avec le paysage
Marie-Ange Richard 1/8

de lann-vihan a bubry: Recoudre le tissu urbain avec le paysage
Contexte paysager: la premiere descente des mille collines
Carte des paysages

Lann-Vihan

Poulven

St-Hervé

St-Symphorien

Bubry

Haies bocagères

Espace bâti

Boisements

Zones humides

Cours d’eau

Champs, cultures

Prairies

Le site étudié est à cheval 
entre deux unités paysa-
gères, le passage entre les 
deux est très progressif. 

L’intersection des deux 
routes marque un point de 
basculement, au Nord vers 
Bubry et au Sud vers Saint-
Yves. Ce replat matérialise 
géomorphologiquement le 
passage dans un paysage 
collinéen des mille collines.  

Les Antichambres agricoles

Les mille collines

Direction St-Yves

Point de 
basculement

Direction 
Plouay

Bubry

Extension urbaine: paysage à 
dominance urbaine

Antichambres agricoles:paysage 
relativement ouvert cadré par les 
haies bocagères

Maillage bocager dense: conti-
nuité écologique préservée et 
transition paysagère avec la forêt 

Boisements: limites franches Promontoire agricole:replat lumi-
neux délimité par des franges  boisées

Poche agricole: paysage de vastes 
étendues ponctuées de hameaux 
et de bosquets

Zones humides:  espace à fort 
enjeux écologiques et paysagers

Carte des sous unités

De part et d’autre de la départementale D2 s’organisent diffé-
rentes sous-unités. Ces sous unités représentent des zones de 
transition avant d’entrer dans le paysage des grandes unités (les 
antichambres agricoles à l’ouest  et la constellation d’étangs à 
l’Est).

Friches, nouvelles plantations : 
fermeture du paysage

Bubry

Lann-Vihan

Ouvertures/Fermetures

Ouverture progressive

Enfrichement, reboisement: 
fermeture du paysage

Limites

Limite forte

Limite douce: 
zone de transition 

Continuités vertes

Bosquets: Pas japonais 

Haies bocagères: corridors
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St-Symphorien

Bubry

Zone Natura 2000

Zones humides inventoriées

Znieff 2

Le PLU propose de densifier le bourg de 
façon concentrique sans tenir compte des 
trames bleues qui le traversent. Celles-ci sont 
toutefois protégées et repérées (voir carte 
des protections). Les périmétres de protec-
tion imposent un contrôle des constructions 
et le maintien des haies. Les extensions à 
urbaniser choisies accentuent le développe-
ment linéaire le long de la route. 

Périmètre de protection rapproché du captage d’eau potable
Périmètre de protection secondaire du captage d’eau potable

zones de protections naturelles

Centre ancienExtension à l’urbanisation

Contexte urbain: un bourg, des faubourgs, des hameaux

Carte de localisation

différentes typologies
Hameaux agricoles: espace bâti 
dense, regroupé et intégré 
au paysage.

Hameaux: ensemble de maisons, 
en recul par rapport à la route princi-
pale.
Ils sont assez discrets dans 
le paysage.

Extensions pavillonnaires de Bubry et bourg:
Les extensions pavillonnaires correspondent à des constructions lâches, homo-
gènes qui empiètent sur les zones humides et réduisent les espaces naturels à 
l’intérieur même du bourg.

Pavillons isolés: 
Ils mitent l’espace agricole, et sont en désaccord avec le 
paysage. 

Disponibilités foncières
Plan Local d’UrbanismeCarte des protections

Lann-Vihan

Bubry

Lann-Vihan

Saint-yves
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vers Un étalement urbain linéaire
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évolution urbaine

Séquences paysagères

3-Mouvement de respiration donné par l’alter-
nance de dilatation et de contraction de l’espace 

4-Espace agricole ouvert et mité par de
nouveaux espaces pavillonnaires

Aujourd’hui les nouvelles constructions s’inscrivent le long 
de la départementale D2. Le risque est de voir cette extension 
linéaire continuée, générant un  effet d’agrégation du bâti et 
des hameaux. Ce qui rend difficile la lisibilité des espaces et 
du territoire.
Ce type d’ extension engendre un étalement urbain consom-
mateur d’espaces, et un «mitage» des espaces agricoles ou 
naturels.
De plus, le risque d’agrégation du tissu urbain peut provoquer 
des coupures dans les continuités écologiques. 

La départementale D2 représente la colonne vertébrale du 
projet. Route très fréquentée, c’est principalement en voiture 
que nous entrons à Bubry.  Les perceptions que l’on a du 
paysage depuis la D2 sont donc très importantes à prendre 
en compte pour déterminer une logique d’urbanisation. 

2-Couloir boisé qui accentue l’effet de suprise 
et d’ouverture sur le bourg

1-Ouverture progressive vers Bubry

Risque d’étalement et d’agrégation

3

4

2

1

Cours d’eau

Ouverture visuelle

Rupture de pente

Séquences

Couloir bâti

Limite boisée

Haies bocagères
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	             sur les structures paysa-
gères pour retrouver une organisation 
urbaine 

Structurer l’étalement urbain

4/8

Programme

ouvrir la zone humide Création d’un faubourg boisé recoudre un hameau

- Mise en valeur de la zone humide et de 
son cours d’eau comme entrée de Bubry,
- permettre l’accessibilité au cours d’eau 
pour appréhender le relief

- insérer ce nouveau faubourg dans une 
couronne verte, en diluant les nouvelles 
constructions dans un ensemble boisé,
- développer un phasage d’urbanisation 
selon le principe de préverdissement,

- utiliser le maillage de haies boca-
gères pour densifier le hameau,
- phasage dans le temps de l’urbani-
sation

Maintenir l’espace agricole ouvert

Zone urbanisable

Dessiner la lisière entre la zone urba-
nisée et la zone humide

Marquer les entrées dans le parc

Qualifier l’entrée de bourg

Préverdissement (boisement)

Développement d’un système 
d’agroforesterie

Zone à densifier en premier

Zone à densifier en second

Protéger la frange urbaine du hameau

Agrandir l’espace boisé jusqu’à la 
décharge

Les enjeux

schéma directeur

2

3

1 2

3

4

1 1

1
2

3

1

1- La trame bleue : seuil de Bubry
2- La forêt : couronne verte de Bubry et 
limite d’urbanisation
3- Haies bocagères: tissage de l’espace 
agricole avec l’espace bâti

1- Coupure verte: protéger l’espace agricole 
du mitage urbain
2- Densifier autour des centralités existantes 
3- Organiser et apporter plus de lisibilité 
dans le tissu urbain
4- Protéger le front bâti

1- entre le bourg de Bubry et ses 
faubourgs
2- entre les habitants et le paysage
3- entre les hameaux et l’espace agricole

S ‘appuyer

densifier

Créer

	          stopper l’étalement urbain

	  du lien...

Point de vue à conserver

Thêatre pastoral

Chemins à créer ou à révéler

Fond de vallon

Protéger la zone humide

Conserver les boisements
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Projet: Trois logiques d’urbanisation

5/8

Densifier en 
utilisant la zone 
humide comme limite

planter 
le futur 
hameau

Batir
dans les 
chambres 
agricoles

évolution urbaine
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Création d’un faubourg boisé

6/8

Arbre de 15 à 20 mètres de haut, écorce sombre, 
fruits (cormes d’environ 2 à 3 cm de longueur) dis-
posés en petits groupes.On le trouve plutôt par sujet 
isolé ou en lisière. Le bois du cormier est rouge-bru-
nâtre. Il est extrêment dur, aujourd’hui il est utilisé  
en lutherie, gravure, tournerie, plaquage de luxe...

Transition paysagère : planter l’espace agricole

L’agroforesterie peut représenter un complément de revenu pour les agriculteurs:
- les arbres poussent beaucoup plus vite en présence des cultures. Ces arbres donnent généralement un bois sans noeud 
qu’ils peuvent valoriser en tranchage et déroulage.
-en diversifiant les activités des exploitations agricoles par la culture des arbres, sur une portion limitée de la SAU (10 à 20%), 
les agriculteurs augmentent progressivement la valeur de leur exploitation sans diminuer leur revenu. 

L’espacement entre les lignes d’arbres est 
déterminé par la largeur des outils utilisés 
pour les cultures intercalaires

Dès leur développement, les arbres préservent le confort des animaux 
(ombre, protection contre le vent, ...)

L’agroforesterie est un atout pour la préservation de la qualité de l’environnement:
- les arbres freinent les risques d’érosion des sols
- leurs racines peuvent se développer sous l’horizon des cultures et limiter les pollutions de nappes souterraines en récupé-
rant les fertilisants utilisés  pour les cultures. Ainsi les arbres et les cultures gérés ensemble sont complémentaires,
- les houppiers peuvent héberger des populations d’auxiliaires. 

Transition boisement/culture: 
plantations régulières et 
moins denses.

Zone de préverdissement: 
plantations plus denses, 
gérées en futaie irrégulière

Champs Maisons existantes
Cultures intercalaires (feuillus 
précieux et pâturage)

Chemin en lisière
Zone humide boisée

Petit cours d’eau
Création d’une futaie irrégulière Haies bocagèresCultures intercalaires 

simultanées (Cormiers 
et cultures)

Transition boisement/pâture: 
plantations irrégulières et de moins 
en moins denses. 

L’implantation du nouveau boisement s’effectue en partie sur des terres agricoles. Afin de conserver une 
continuité verte et paysagère entre les deux forêts et sans compromettre l’exploitation des terrains, le déve-
loppement d’une agroforesterie (=plantation d’arbres associés à une culture intercalaire simultanée dans 
des parcelles agricoles) est intéressante.

Atouts environnementaux:

Des atouts économiques: 

Espèce adaptée aux cultures: Espèce adaptée aux pâtures plantées en bouquet:
Poirier commune
Pyrus pyraster

Arbre de 11 à 15 mètres de haut, écorce sombre 
écailleuse et crevassée, fruits: petites poires de 2à 3 
cm de diamètre, bois homogène et très dur, de teinte 
saumonée. Le grain, d’une grande finesse, oriente les 
produits de qualité vers la lutherie, le tranchage pour 
des placages de haut de gamme et la marquerterie fine. 

Cormier
Sorbus domestica
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anticipation de l’urbanisation par un préverdissement
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T: Etat actuel

T1: Plantation de jeunes plants

T2: Selection et depressage

T3: Implantation de l’habitat

Stratégie urbaine phasée dans le temps

Forêt de feuillus (hêtre et chêne) Forêt de feuillusDépartementale D2Pavillon isoléFetanio

Nouvelles maisons

Une fois ce faubourg mis en place, il offre un cadre différent des autres fourbourgs de Bubry; c’est-à-dire «Vivre en forêt». Les nouveaux 
habitants devront alors établir une collaboration avec les sylviculteurs. 

Mise en place d’une futaie irrégulière

Puit de lumière: appartion d’une lisière, développement 
d’espèces différentes, augmentation de la biodiversité
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Une forêt jardinée
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Mise en place d’une futaie de feuillus précieux

Essences principales Essences secondaires

Une futaie irrégulière permet un enrichissement des boise-
ments par l’introduction de feuillus dit «précieux» tels que les 
fruitiers. Ces derniers représentent un  enjeu économique car 
ce sont des bois de très haute qualité utilisés en plaquage, 
tranchage et ébénisterie.
Ces essences peuvent produire du bois de très grande valeur, 

Plantations mélagées:
- essence principale : 80% des plants
-essence secondaire (les feuillus précieux): 20% des plants introduits

Cormier
Sorbus domestica

Arbre de 15 à 20 
mètres de haut, 
écorce sombre, 
fruits: cormes 
d’environ 2 à 3 
cm de longueur, 
disposées en 
petits groupes.
On le trouve plu-
tôt par sujet isolé 
ou en lisière. 
Le bois du 
cormier est 
rouge-brunâtre. 
Il est extrêment 
dur, aujourd’hui 
utilisé en lutherie, 
gravure, tourne-
rie, plaquage de 
luxe...

Chêne sessile
Quercus petraea

Chataignier 
Castenea sative

Utilisation du bois comme matériau de 
construction pour les nouvelles maisons

Charme
Carpinus betulus

Cette futaie irrégulière représente un trait d’union qui relie les deux forêts. Des chemins de randonnée sont 
dessinés autour d’un nouveau patrimoine arboré.

- Les feuillus précieux poussent plus 
rapidement que les essences de bois 
noble. Ainsi, quand il faut attendre 
environ 120-150 ans pour le chêne, 
la plupart des feuillus précieux 
arrivent à maturité au bout de 60-80 
ans. Cette rapidité est particulière-
ment intéressante pour les proprié-
taires forestiers privés.
- Les risques phytosanitaires sont 
moins élevés.
- Les feuillus précieux offrent une 
qualités paysagères et contribuent 
à la diversité biologique de notre 
environnement.

activement recherché pour des utilisations haut gamme ou 
très spécifiques. Les fruitiers forestiers offrent des qualités 
paysagères. Mellifères et producteurs de fruits appréciés de 
la faune sauvage, ils contribuent à la biodiversité biologique 
de notre environnement. 

atouts de la plantation en mélange

Pommier sauvage
Malus sylvestris

Petit arbre de 6 à 10 mètres, 
pousse à l’état dispersé dans 
les sous-bois, écorce brun-gris.
Espèce héliophile.
Le bois de pommier est lourd, 
dur et assez homogène avec 
un duramen brun-rosé. 

Alisier 
Sorbus domestica

Arbre de 12 à 17 
mètres de haut, 
écorce grisâtre 
écailleuse, fleurs 
blanches en petits 
bouquets, fruits: 
les alises, baie 
rouge, groupées en 
grappes.

Arbre le plus plas-
tique des fruitiers. 
Son bois est homo-
gène, lourd, et très 
dur. Il est utilisé 
en tranchage, pour 
la marqueterie, 
la confection de 
pièces mécaniques, 
la lutherie...

Merisier 
Prunus avium

Arbre de 25 mètres, 
écorce gris ar-
genté à brun-rouge, fleurs 
blanches, floraison pré-
cose, fruit: merise, cerise 
rouge puis noire.

Convoité pour son bois 
dont la coloration natu-
relle varie de miel clair à 
brun rougeâtre saumoné. 
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Saint Yves dans son contexte
Le bourg de Saint Yves

1/8

Situation du Bourg

Bas de 
la Marche

LÉGENDE : inventaire des cours d’eau

La commune de Bubry est la plus 
éloignée de Lorient. De ce fait, la 
plupart de ses habitants ne profite 
pas de son attractivité économique 
ni même de ses équipements. Bubry 
est une des rares communes à avoir 
deux bourgs (Bubry et St Yves). 

Le bourg de Saint Yves se trouve à cheval sur deux 
unités : la «constellation d’étangs» et «le noeud 
humide». 
L’eau est donc très prégnante sur le site.

Le coeur de St Yves est situé sur le haut de la 
marche. Mais sa situation reste particulière :
Le bourg n’est pas suffisamment haut pour en 
faire un belvédère et il n’est pas suffisamment 
encaissé pour que l’on puisse le voir depuis le 

lointain. Il est caché dans son labyrinthe 
bocagé.

Le cours d’eau et la 
route descendant la 
marche

Tracé d’origine IGN

Ajout

Modification

Suppression

Busage

Saint Yves se trouve sur un promontoire où le maillage bo-
cagé est très important comme sur le reste de la commune. 

des couloirs visuels dans 
l’espace agricole

la constellation d’étangs

le noeud 
humide

Le Blavet lent

les landes perdues

St Yves

Inventaire des cours d'eau de 
la commune de Bubry

Date d'édition : Le 12/08/2009
© IGN - Scan25
© IGN - BD Topo



Légende
Inventaire des cours d'eau :

Tracé d'origine IGN
Ajout
Modification
Suppression

Bassin Versant du Blavet

Busage
Période de terrain : Mai 2009
Méthodologie SAGE Blavet

800 0 800 1600

Mètres
Échelle : 1/40 000
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Un bourg qui a oublié son histoire
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Histoire du Bourg

2000 (photo aérienne)

La dynamique d’extension du bourg change tota-
lement pour laisser place à une urbanisation qui 
s’égraine loin du centre.
La rue se referme créant un couloir bâti bloquant 
les vues transversales.
Les pommiers ont quasiment tous disparu mais un 
fort maillage bocagé persiste.

2012 (vue satellite)

En 12 ans très peu de logements ont été 
construits. Ces rares logements ont pourtant été 
localisés en périphérie du centre bourg participant 
ainsi à l’étalement urbain.
Cependant on peut se réjouir d’une préservation 
significative des talus et haies bocagères. Les 
pommiers quant à eux ont tous disparu des 
champs.

1843 (cadastre napoléonien)

Le bourg se développe autour de l’église, à l’inter-
section de deux axes (en «T»). 
Deux entités se distinguent d’ores-et-déjà :
le Faudo à l’Est du bourg avec sa typologie unique,
et le hameau de la lande de St Yves (au Nord) avec 
ses chemins disposés en rayon.

1952 (photo aérienne)

Un nouvel axe est créé (en orange) organisant un 
centre bourg en croix.
Ce nouvel axe modifie totalement la dynamique 
d’extension du bourg. Cette nouvelle voie saute 
directement la marche pour arriver le long d’un 
affluent du Blavet.
Cependant la pente importante dissuade la 
construction de nouveaux logements.

1958 (photo aérienne)

L’ensemble du bourg se densifie le long du «T».
Le remembrement se fait sentir : les parcelles 
s’agrandissent. Un grand nombre de talus et de 
haies bocagères est rasé. Les pommiers disparais-
sent petit à petit.

< Talus empierré :
L’empierrement ne permet pas de soutenir le 
talus. Il est principalement esthétique.

Schéma synthétique de St Yves :
Zone hachurée : bâti dense 
Petits carrés : lotissement (étalement urbain)
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Une multitude d’ambiances
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Le Bourg de Saint Yves
Pierre-Joris COLLET

Carte des entités bâties

LE couloir bâti
Au fil des années les constructions se sont 
accumulées le long de l’axe principal. Un 
couloir s’est alors créé, déconnectant le 
paysage environnant. On ne fait plus que 
passer sans s’arrêter.

Une enfilade de façade
Les façades des bâtiments s’alignent ne 
laissant aucune chance aux passants 
d’entre-apercevoir le paysage environnant.
De plus cette enfilade créé une forte réso-
nance lors du passage des voitures.

Les respirations
Le bourg historique a un fort potentiel spa-
tial. En effet il existe au pied de l’église, 
une large place dégagée créant une 
respiration dans un bourg où la typologie 
de bâti étouffe parfois.

Le vieux hameau
Le Faudo est une sorte de petit village 
dans le village de Saint Yves. Le bâti est 
renfermé sur lui-même et est contenu dans 
un écrin végétal, forêt et bocages. Les bâ-
timents datent de l’édification de l’église 
et sont classés patrimoine historique. De 
nouveaux propriétaires sont actuellement 
en train de rénover ce petit complexe plein 
de charme.

Le patrimoine
Le bourg peut jouir d’un grand nombre de 
bâtiments classés patrimoine historique 
: le Faudo, l’église St Yves, la fontaine, le 
Château... Et sont régulièrement visités 
par les touristes. Malheureusement aucun 
chemin de randonnée n’est réellement 
aménagé pour eux.

Le hameau «vert»
Ce petit hameau noyé dans la verdure se 
trouve au Nord du bourg à proximité de la 
lande de Saint Yves. Il est traversé par une 
zone humide et structuré le long de trois 
axes radiaux  plantés de grands arbres sur 
talus. Ces radiales sont reliées les unes 
aux autres par de petites voies piétonnes.

Les pavillons
Ils sont répartis de façon très disparate 
sur la périphérie du village et participe 
grandement à l’étalement urbain du bourg. 
La typologie est très loin de celle que l’on 
peut trouver au coeur du bourg (style 
moderne).
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ENJEUX 
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Confrontation P.O.S. - schéma directeur

Le Plan d’occupation des sols

Les deux types de zones urbaines prévues au POS regroupent des 
ensembles de parcelles disposant des équipements nécessaires d’infras-
tructures (réseaux) et de services (écoles, commerces...). Leur occupation 
conforme aux règles définies ne pose donc pas, en principe, de problème à 
la collectivité.

UA : Principalement destinée à l’habitation, aux commerces et aux services, 
cette zone correspond aux secteurs anciens du bourg de St Yves, caractéri-
sés par des constructions en ordre continu, ainsi qu’aux secteurs périphé-
riques dans lesquels l’habitat se présente sous la forme de lotissements 
ou de groupes d’habitation le plus souvent récents. La taille relativement 
importante des parcelles permet de limiter les coefficients d’emprise au sol 
et d’occupation du sol à 50% pour les constructions à usage d’habitation.

NAa : réserve d’urbanisation. Leur aménagement est lié à un remembrement 
parcellaire, à l’établissement d’un schéma d’organisation et à la viabilisa-
tion, aux frais des propriétaires. Les règles de construction et le COS sont les 
mêmes qu’en secteur UA.

NAb : est réservé pour un aménagement à long terme, subordonné à une 
modification du POS. Dans l’attente, les terrains concernés sont inconstruc-
tibles.

NC : protection et mise en valeur des ressources naturelles du sol et du 
sous-sol. Réservé aux exploitations agricoles et piscicoles.(...). Réglementa-
tion de l’aspect des bâtiments agricoles (...).

NDa : Ce secteur est totalement inconstructible. Il protège en particulier les 
ruisseaux et leurs abords, et des portions de vallée. L’exploitation normale 
du sol y est possible (COS=0)

NDb : Il s’agit de secteurs réservés aux activités de plein-air et de loisirs 
(complexe sportif, terrains de camping). La construction de bâtiments de 
service et, éventuellement, d’un local de gardiennage, y est admise. Un COS 
est affecté à ces équipements.

Schéma directeur

Sur le POS de Saint Yves on peut remarquer un certain nombre d’aberrations 
paysagères. 

- Une zone NAa est mise sur une zone où plusieurs talus sont protégés. Le 
remembrement parcellaire supprimerait les talus.
- Un NDb est installé en plein sur le couloir d’une zone humide. Une partie 
du cours d’eau a même été canalisé sous terre (cf carte page 1).

Pierre-Joris COLLET
Le Bourg de Saint Yves

Protéger l’emprise des cours d’eau venant structurer et limiter 
l’étalement urbain. Remettre à l’air libre les parties enfouies afin 
de retrouver une dynamique écologique.

Re-qualifier les 4 entrées de ville en réinstallant des pommiers 
sur les talus de part et d’autre des voies.

Redonner une cohérence au bourg de Saint Yves qui commence 
à s’étaler de façon non contrôlée sur les terres agricoles aux 
alentours. Retrouver un dialogue entre les deux parties qui ont 
été satellisées.

Redynamiser la place centrale du village en la réaménageant de 
manière à diminuer l’importance donnée à la voiture (surface 
entièrement goudronnée) et à favoriser les zones de rencontre et 
d’activité autour de l’église et du puit.

Répondre aux besoins de logement en créant un nouveau quar-
tier redonnant une cohérence générale au bourg en recréant un 
dialogue entre les deux partie satellisées. (quartier HQE)

Aménager la zone NDa afin de mettre en valeur la zone humide 
et connecter le hameau «vert» au nouveau quartier

Préserver les talus en classant cette zone en NDa afin de créer 
un zone de maraîchage.
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Projet : Retrouver une cohérence urbaine
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Une zone pré-
verdie réservée 
pour l’avenir du 
Bourg ...

... pour le déve-
loppement futur, 
les rencontres et 
les activités ex-
térieures (stade 
de football, de 
tennis ...etc) une 
réserve foncière 
sera mise en 
place à cet effet.

Légende :

Nouveau quartier.

Deux prairies gérées 
par les habitants.

Une zone constructible 
pour le futur, déplacée 
dans le centre du bourg

Re-qualification de la 
place du calvaire.

Une trame douce dans 
les bocages

Pommiers plantés 
sur talus aux quatre 
entrées du bourg.

Renaturation de 
la partie busée. 
Nouvelle pâture.

Le Bourg de Saint Yves
Pierre-Joris COLLET
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Détails du projet
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Une entrée sur le quartier

Le frêne commun
Fraxinus excel-
cior:
> alignement

Résistant et haut 
sur tronc, le frêne 
est parfait pour 
un alignement 
le long de cette 
route.

Le frêne commun
Fraxinus excel-
cior:
> bocage

Cette espèce est 
aussi une des 
plus communes 
dans les haies 
bocagères. 

Une zone à 30 :
En plus du rétrécissement créé par l’implantation de l’alignement d’arbre un 
plateau est installé afin de créer un seuil pour l’entrée dans le nouveau quartier

Un alignement d’arbre :
Afin de réduire le phénomène de ré-
sonance produit par la répercussion 
du  bruit des moteurs sur la façade 
des maisons, une rangée d’arbres 
est installée le long du «couloir 
bâti». Le feuillage absorbera alors 
une partie du bruit. 
Une étude a aussi démontré que la 
présence d’un alignement le long 
d’une voie réduit la vitesse des au-
tomobilistes et diminue l’aliénation 
des riverains.
(source : «Du bon usage des arbres» 
de Francis Hallé)

ZONE30

ZONE 30

Ouvrir des portes sur la rue
Afin de modifier la dynamique de l’axe principal, des rétrécissements 
sont installés au niveau des deux entrées du nouveau quartier.

la trame douce est instal-
lée au coeur du bocage

Prairie sèche

Prairie humide de part et 
d’autre du ruisseau.

1
2

1
2

Pierre-Joris COLLET
Le Bourg de Saint Yves
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Gestion
Pour la zone humide :	

	 La pratique de la fauche annuelle, 
dans des conditions extensives impliquant 
l’absence d’amendement et un maximum de deux 
fauches sur l’année, permet de favoriser une 
large gamme de plantes prairiales dont les cycles 
de développement correspondent aux périodes 
de fauche. Idéalement, une seule fauche sera 
réalisée après le 1er juillet dans le cas de la prai-
rie sèche.
Il est important de prévoir des zones refuges 
non fauchées pour la faune. 10 % de la prairie en 
zone refuge est le minimum à prévoir. Cette zone 
refuge se déplacera d’année en année sur le site 
afin d’éviter un embroussaillement de la prairie.

	S i un agriculteur souhaite faire pâturer 
son troupeau en fin de saison, il devra respecter 
une règle :
>pour la prairie sèche, il ne faudra pas mettre 
plus de 12 moutons/an jusqu’au 31 octobre.

Stratégie végétale
	S i la fauche annuelle est printanière 
(après la mi-juin), ce sont les plantes de prin-
temps qui seront favorisées comme les luzules 
(Luzula sp.3), la plupart des orchidées (1), le 
colchique d’automne (Colchicum autumnale 
2) qui fleurit en automne mais qui fructifie au 
printemps, les pulmonaires (Pulmonaria sp.6), 
les primevères (Primula sp.4), les jonquilles 
(Narcissus pseudonarcissus5).

	 Le foin sera ramassé et exporté du 
site. En effet, le fait de retirer le foin du sol favo-
rise le maintien d’un sol pauvre en nutriments 
dans le cas des prairies oligotrophes et méso-
trophes. Mais cela permet aussi, avec le temps, 
de diminuer les quantités d’azote présent dans 
le sol des prairies eutrophes qui ont été jadis 
amendées.

De la prairie eutrophe à la prairie mésotrophe (voire oligotrophe).

So
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Printemps
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La prairie est au repos 

1 2

43

5

6
* *
éducatif

* écologique

Lien social

Le Bourg de Saint Yves
Pierre-Joris COLLET
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Gestion
Pour la zone humide :

	 Les prairies humides se caractérisent 
par une flore tout à fait adaptée au sein de 
laquelle les joncs et les laîches sont bien repré-
sentés. On y observe une flore diversifiée à partir 
du moment où les sols ne sont pas trop riches en 
nutriments. 
Dans le cas des prairies humides, il faut attendre 
un minimum de 15 jours après la fauche de la 
partie sèche.

Stratégie végétale
	 Les plantes les plus communes sont 
la bistorte (Persicaria bistorta 1), le myosotis à 
poils réfractés (Myosotis nemorosa 2), le gaillet 
des fanges (Galium uliginosum 3), le lotier des 
fanges (Lotus pedunculatus 4), le lychnis fleur 
de coucou (Lychnis flos-cuculi 5), la succise des 
prés (Succisa pratenis 6) mais aussi quelques 
orchidées comme l’orchis tachetée (Dactylorhiza 
maculata 7) et l’orchis de mai (Dactylorhiza 
majalis 8), mais encore la reine-des-prés (Filipen-
dula ulmaria 9), l’angélique (Angelica sylvestris 
10), le scirpe des bois (Scirpus sylvaticus 11), la 
lysimaque commune (Lysimachia vulgaris 12).

Objectif
Retrouver une dynamique écologique participa-
tive au sein du bourg de St Yves.

Re-naturer les abords du ruisseau : une prairie humide > une zone de refuge pour les insectes

1 5 92

43 7 11

6

108 12

Un complexe communal pour l’avenir 

Un passage sur-élevé :
dans le but de protéger des piétinements la flore et la 
faune du bord de ruisseau, un platelage en bois sera 
installé. Il créera une transition  entre le nouveau quar-
tier et le hameau «vert»

Un rideau végétal :
en plus du rétrécissement créé par l’implantation d’une  
rangée d’arbres

Pierre-Joris COLLET
Le Bourg de Saint Yves
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Maryline Tagliabue
lann bubry : un art de vivre
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un micro-territoire au coeur fragile

ceux qui y vivent

lann bubry, un art de vivre

limites visuelles
repères dans le territoire
le cuvette cultivée
la lande de Bubry

*

*

*

*

*
texte
légende Bubry

Quistinic

St Yves

les antichambres agricoles
les mille collines
la constellation d’étangs
les landes perdues
le noeud humide

*

* *

texte
légende

Melrand

Bubry

Quistinic

* repères à l’extérieur du territoire

Kervac
Kerbrient

Vieux St Yves

Kerbrevest

Keranroué

St Eliau

Kerleshouarn

moulin de K bâtiment agricole

résineux

butte

contexte unités
de paysage

sous-unités

Au coeur du triangle que forment 
Quistinic, Bubry et St Yves, la lande 
de Bubry témoigne d’un passé 
agricole révolu. De par sa topogra-
phie en cuvette, le site est refermé 
sur lui-même avec quelques repères 
lointains remarquables : clochers 
de St Yves, ... Cependant, les haies 
bocagères préservées forment des 
couloirs vers la lande où tous les 
regards convergent, particulièrement 
depuis la ceinture de hameaux.

L’agriculture (+ de 7 exploitations) 
tourne essentiellement autour de la 
vache laitière. Le paysage bocager 
est particulièrement bien préservé , 
dialoguant avec un patrimoine bâti 
de qualité (four à pain, longères ...). 
De nouveaux habitants aspirent à ce  
cadre de vie agréable.

KERBREVEST - exploitation de vaches laitières en pâture

KERVAC - Hameau offrant des percées visuelles vers 
la lande

REPèreS - au lointain, l’église pointe sa flèche de même que les résineux leurs cîmes

KERLESHOUARN - bâtiment en dissonance 
avec le paysage
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Maryline Tagliabue
lann bubry : un art de vivre
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l’histoire du site, entre partage et abandon

évolution des relations hommes/lande

l’eau omniprésente

milieu ouvert et entretenu par son exploitation , 
lien avec les hameaux, fédérateurs de lien social

milieu résiduel et enrésiné témoignant d’un 
profond désintérêt / chemins (en impasse) priva-

tisés ou disparus

bâti
patrimoine bâti
à densifier

ZNIEFF type 1
zone humide
prairie classée

bois classé

Formation du paysage 
Deux ruisseaux convergent  

au coeur d’une tourbière

temps des landes 
L’Homme s’implante dans des 
hameaux satellitant la lande

après remembrement
La pression agricole conduit 

progressivement à un 
abandon puis à un recul de 

la lande

aujourd’hui
La lande, inconsidérée et gri-
gnotée, s’enfriche peu à peu.

demain
L’enjeu est de rétablir une 

cohésion sociale autour du 
territoire et de la protection 

des milieux

1952 2010 pos
temps des landes aujourd’hui dispositions foncières 

19 ha323 ha

touffes d’herbes rondes - LANDE - fragiles bouleaux

EAUX AFFLEURANTES - brume - chemin de l’eau

fil d’eau - abreuvoir - calme - RUISSEAUX

reflets atténués - BOIS HUMIDE - lumière filtrante

En raison d’un morcellement entre 
plusieurs propriétaires, la lande 
relicaire ne peut bénéficier d’aucune 
restauration, tout comme les milieux 
liés à l’eau qui tendent à se banaliser.

1 2 3

Moulin de Kerleshouarn abandonné

Ouvrages,
reflets de l’histoire et des hommes

Etang du XVIIIe siècle
Butte médiévale  entourée de fossés

1
2
3

Four à pain, au coeur des hameaux

St Yves Kerleshouarn St EliauKerbrient
Kervac

Kerbrevest Vieux St Yves

*

*

*

*



122

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay 4e annéeblois

Maryline Tagliabue
lann bubry : un art de vivre
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intégrer la dimension citoyenne à la durée du projet

Schéma directeur / Baser la stratégie de développement de la campagne sur sa valeur paysagère

affirmer une
centralité
au coeur du territoire

instaurer un
mutualisme
entre l’Homme et son territoire

rétablir une
cohérence
entre les objets du paysage

limites du schéma directeur haies bocagères à protéger
permettre de traverser le territoire à pied 
par la remise en état des chemins publics

routes principales et hameaux agricoles

hameaux à densifier - miser sur l’arrivée 
de nouvelles populations pour dynamiser 
la campagne

patrimoine architectural / 
naturel
investir le Moulin de Kesles-
houarn en «Maison de la Lande 
de Bubry», avec pour vocation 
la sensibilisation, la gestion et 
l’animation du territoire

restaurer la lande de Bubry 
- mettre en place un plan de 
gestion 

conserver la diversité d’ambiance 
des chemins d’eau

*

*

*

*

*
**

*

*
Kerbrient

le hameau aux vergers

Vieux St Yves

Kerbrevest

Keranroué

KerdornicSt Eliau

Kervac
perché sur la colline

Kerleshouarn

Le moulin
réinvestit en ‘Maison de la lande’

paysage à révéler

ENJEUX à terme

patrimoine à valoriser impulser de nouvelles dynamiques 
paysagères et sociales

accueil de nouveaux 
habitants

comme revendication d’un terri-
toire à habiter - lieux de vie et de 

rencontre

Partager
par l’intermédiaire de pratiques 

participatives

cadre de vie
et développement de nouvelles 

pratiques sociales de l’espace

1 2 3

*

Bubry

st-yves

quistinic

Le développement rural va de paire 
avec la proximité des services

Kerbrient

Kerdornic

Kerleshouarn

8 min.
3,4 kms

7 min.

11 min.

3,4 kms

4,9 kms

10 m
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Maryline Tagliabue
lann bubry : un art de vivre
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Principe d’enchaînement des masses végétales

vers un mutualisme

stratégie végétale / Concilier exploitation et protection du territoire

Chemins de l’eau - 
entretenir la diversité des 
bords de ruisseau par le 
pâturage - permettre la 
traversée des ruisseaux.

Maillage bocager - à 
préserver - coupler son en-
tretien avec la remise en état 
des chemins publics jusqu’à 
la lande.

Légende illustrée préconisations/enjeux

Bois humide - à entretenir 
régulièrement par une ex-
ploitation du bois pour éviter 
la fermeture du milieu.

La stratégie végétale, appuyant le schéma directeur, a pour but d’instaurer une 
relation complémentaire entre l’Homme et le territoire qu’il habite. Les entités 
végétales sont ainsi clairement identifiée ainsi que les relations qu’elles entre-
tiennent avec «le coeur de lande».

Habiter la campagne- 
prendre en compte le 
paysage comme support 
(vergers) des hameaux à 
densifier.

Coeur de lande - sensi-
biliser les habitants et les 
agriculteurs au grand patri-
moine naturel que contient 
ce site pour assurer une 
conservation durable.

Ecrin boisé - exploitation 
raisonnée du bois pour les 
nouvelles habitations - point 
de départ des principales 
haies bocagères et chemins.

hameau verger pâture haie bocagère écrin boisé landehaie bocagère

0

10 m

20 m

la maison de la lande
association gérée par et pour les 

habitants

le coeur de lande
mis en scène

des ressources 
pour les habitants

les plaisirs de la 
campagne

4 5 6 7
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lann bubry : un art de vivre
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bas-marais
écrin boisé
observatoires

lande humide arborée
lande tourbeuse (2.9 ha)
bassin 

la lande par des modes de gestion adaptés   le site comme un support didactique et récréatif les ressources qu’offre le territoire 
et leurs redistribution

raviver investir exploiter

trois étapes pour une gestion durable de la lande de bubry

Plan du projet

0m 50 150100

coupe générale
de la lande et de son écrin boisé
évoquant l’articulation des masses végétales
autour d’une vaste zone humide ponctuée de bassins

GESTION sylvicole GESTION de la tourbièreGESTION de la lande humide
création de digue et de bassins de retenue 
d’eau afin de restaurer des conditions hydriques 
favorables aux espèces typiques des tourbières

gestion extensive, sans fertilisation / 
un pâturage estival peut être instauré 
après ressuyage du sol

rajeunissement de la végétation de 
la lande âgée tout en conservant les 
résineux comme «arbres repères»

*

*
*

*

0m 50
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cortège végétal : Pinus strobus L. (Pin Wey-
mouth), Epicéa de Stika, Poirier sauvage ...

cortège végétal : Sphaigne de la Pylaie, espèce 
emblématique, Drosera à feuilles rondes ...

6/8

raviver les milieux

cortège végétal : Ajonc de Le Gall, Molinie, 
Epicéa de Stika ...

tourbièreécrin boisé lande arborée
La lande humide est aujourd’hui une formation végétale identitaire du territoire de Lann Bubry, qu’il convient de restaurer puis 
de préserver AVEC les acteurs concernés.
En réponse à la fragilité du site, le projet s’est décliné en couches successives, permettant un accès aisé en périphérie sous 
couvert arboré, et prohibé au coeur même de la lande. Le but ultime étant la recolonisation de la tourbière par les sphaignes, 
végétation clé et révélatrice d’un bon fonctionnement hydrique.
D’autre part, l’écrin boisé, planté majoritairement de résineux, fait office de repère visuel à l’échelle du territoire et de la lande.

*

Coupe schématique de la vie au sein de ce micro-territoire  >
et des interactions qu’entretiennent les milieux
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investir un milieu fragile

Au sein de l’écrin boisé, des vues se dégagent vers la tourbière et son observatoire.

observatoires / folies de bois

** *

Le coeur de lande est cerclé d’un che-
min (     ) à travers les arbres, reliant 
les différents points d’entrée sur ce 
micro-territoire. A leurs confluences, 
quelques points d’observation 
surélevés - folie de bois       - invitent 
à s’arrêter et regarder, à capter l’ins-
tant animant ce paysage changeant 
qu’est la lande. 
Le principe d’autoconstruction est 
à préconiser, dans la mesure où 
l’appropriation de l’objet et du lieu 
est plus grande lorsque l’usager/
habitant a le choix de le construire 
lui-même (sans oublier les moindres 
coûts).

Folie de la tourbière

Folie de la lande arborée

Planches récupérées sur structure pneus
Agence FABRIQUES 

Agencement de poutres de bois créant un jeu d’ombres et rappelant les éclats de lumière 
à travers les arbres                                                                                                                                               Architectes 

EXEMPLE d’autoconstruction références constructives

Folie de l’étang

Folie
de la tourbière

caractéristiques du 
milieu :
tapis ras d’herbes scin-
tillantes ponctuées de 
tâches d’eau, vastes textures 
végétales aux couleurs 
saisonnières.

réponse : une fabrique à 
deux hauteurs ; tantôt près 
du sol et de son grouille-
ment, tantôt perchée au 
niveau des cîmes.

caractéristiques du 
milieu :
piquante, buissonnante, 
colorée, la lande arborée 
s’emmèle dans un méli-
mélo de végétaux à l’allure 
bohème.

réponse : un belvédère 
pour prendre de la hauteur, 
s’affranchir de l’écran 
végétal de la lande et deviner 
l’horizon.

caractéristiques du 
milieu :
d’un coté, l’étang, miroir 
d’eau parmi les pins, lignes 
sombres et fuyantes ; de 
l’autre, la lande et ses 
touffes piquantes et folles. 

réponse : telles des 
fenêtres orientées vers les 
tableaux éphémères qu’offre 
le paysage, la fabrique se 
décline en une superposition 
de modules ouverts.

Folie
de la lande arborée

Folie
de l’étang

*
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exploiter les ressources du territoire : de la lande aux habitants

8/8

stratégie participative, Pôles et circuits courts

Bois, granules, lait et viande, foin, fruits frais ou transformés ...  autant de produits issus du territoire et redistribués prioritairement parmi les habitants puis 
dans des circuits locaux

exploitation
agricole

marchés locaux
ou régionaux

vie locale

exploitation forestière

bois d’oeuvre/de chauffage

promenade
/ gestion

fruits du verger

produits transformés

vaches et chevaux rustiques

pâturage

auto-construction
association gérante

tourbière

forêt
Surface exploitable tout au long de l’année

Surface exploitable seulement après ressuyage

lande humide
5,2 ha
2.5 ha

0,5 ha Le projet s’articule autour d’es-
paces fonctionnels et productifs, 
en lien avec le contexte agricole 
en place. Le but est de trouver 
un équilibre économique entre la 
lande et son territoire, s’inscri-
vant dans une démarche locale 
et de qualité.

lande de bubry

*

L’utilisation optimale des 
produits du territoire par les 
habitants nécessitent d’établir 
des préconisations concernant 
les nouvelles habitations : 
chauffage au bois (collectif ), 
point de vente locaux ...



128



129

quistinic et le blavet

a la découverte des paysages du coude du blavet
pont-augan : vers un équilibre des deux rives

les belvédères de quistinic
les terrasses de quistinic
ouvrir le vallon de pobleï
de locmaria au blavet
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4e annéeblois

Bénédicte Mitaine
les belvédères de Quistinic

La promenade des belvédères de Quistinic

PLOUAY

CAUDAN

LORIENT

PONT-SCORFF

CLÉGUER

CALAN

INZINZAC-LOCHRIST

HENNEBONT

INGUINIEL

BUBRY

QUISTI-
NIC

St Yves

LANVAUDAN

KerihuelLocunel

Poulgroix

Penquesten

N

SYNTHÈSE DES GRANDES STRUCTURES

Le Scorff

Les Milles collines

Le Blavet

La Marche

Les Couloirs agricoles

Le Saut du loup

Le Plateau agricole

SCHEMA DES ORIENTATIONS

LEGENDE

ENJEUX NATURELS

LE SOCLE
Révéler la marche en soulignant la frange boisée en haut de la marche

Préserver et valoriser les grands points de vue

Préserver l’état naturel du saut de loup

LES TRAMES VERTES
Découvrir le Scorff à partir des vallons qui deviennent des couloirs d’appel vers la 
rivière

Préserver l’ourlet boisé du Scorff

Établir une gestion intercommunale de la forêt

Créer des porosités écologiques ( faunistiques et floristiques ) au travers des voies 
rapides

LES TRAMES BLEUES

LE BLAVET :

LE SCORFF :

Requalifier les berges naturelles

Utiliser les accroches sur le territoire comme des points stratégiques pour découvrir le Blavet

Rendre accessible l’arrière-pays au travers des affluents du Blavet

Éviter l’ouverture du lit du Scorff pour conserver son intimité

Protéger les fonds de vallons humides de la fermeture et préserver leur accessibilité

Préserver les sources des affluents

ENJEUX AGRICOLES

Adapter la gestion agricole des pentes fortes

Maintenir l’ouverture du plateau agricole en luttant contre l’enfrichement et l’utiliser 
comme frein à l’urbanisation

Travailler la lisière entre le plateau agricole et la zone urbaine de Lorient

Maintenir les couloirs agricoles

Préserver les îlots agricoles du mitage urbain

Conserver le caractère ouvert du Blavet par le biais de pâturages en zone humide

ENJEUX PATRIMONIAUX ENJEUX URBAINS

Mettre en valeur les qualités patrimoniales des moulins

Valoriser les écluses comme point de passage entre les rives

Ouvrir les chemins de hallage à de nouvelles pratiques

Révéler la valeur historique des sites archéologiques

Densifier et maîtriser la lisière ville-campagne

Opérer une coupure de l’urbanisation pour protéger la trame bleue

Appuyer la trame urbaine sur les trames paysagères et agricoles structurantes

Arrêter le développement urbain le long des voies

N

INGUINIEL

PLOUAY

LORIENT

QUISTINIC

Quistinic

le Blavet

la marche

Quistinic
Loge-Picot

Kermoel 
Bihan

Locunéhen

Keramour

1km
Quistinic155

146
129

90 27
Locunéhen Hévédic le Blavet

13
2

Une position geographique singuliere en 
belvedere
Quistinic présente une géomorphologie très particulière : 
le village s’est construit au bord d’une ramification de la 
Marche, fracture du socle, et en surplomb de la vallée du 
Blavet. 
Le village est isolé par le relief car un point haut le sépare de 
Locunéhen (hameau le plus proche au Nord) et ‘‘la Marche’’ 
le détache des hameaux en contrebas. Les points de vue y 
sont nombreux et plus ou moins larges suivant la végétation 
et l’urbanisation implantées sur le site. 

Une localisation privilégiée, des ressources peu exploitées

Localisation de Quistinic par 
rapport à Lorient, sur un coude 
du Blavet.

Cartes des orientations

Mettre en valeur le belvédère, 
relier Quistinic à sa forêt, deve-
nue productive

Cadastre napoléonien et carte des 
paysages.
Par comparaison entre ces deux 
cartes, on se rend compte de 
l’évolution de l’occupation des sols 
: franc développement des forêts 
(beaucoup à partir d’anciennes 
landes), extension du village le long 
des voies.

1

2

3

1] Dans les perceptions lointaines et dégagées autour de Quisti-
nic, une structure paysagère apparaît : les crêtes sont surmontées 
d’un épais couvert boisé, et le fond du sillon montre de belles 
ouvertures, malgré la présence forte de la végétation sous de mul-
tiples formes : haies, alignements le long des routes et bosquets, 
mais aussi et dans une moindre mesure, vergers et bouquets de 
pins.
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Cartes des sous-unites de Quistinic

Cartes des Paysages et horizons

Ensemble de champs, pâtures, 
prairies plus ou moins valonnés et 
fermés.
Bois et reliques de landes. 
Ressource exploitable pour Quistinic

Le socle du belvédère de Quisti-
nic : ‘‘la Marche’’

Bourg de Quistinic, urbanisation sur 
plateau

Hameaux satellites, très peu rat-
tachés visuellement à Quistinic

Vallons humides, et très verts,  
relief doux.

Forêts peu homogènes qui forment 
un écrin pour le village

Urbanisation assez récente sur coteau

Murets de pierre dans les 
anciennes landes, végétation 
spécifique

2

3

1

4  l’E
crin végétal et le relief isolent

2 - Le fond de vallon vers ty Neue

3 - Haies bocageres arasees, Locunehen

5 - les chemins creux menant aux vallons

4 - La lande : Lann Quistinic

1 - Belvedere au Sud de Quistinic

Quistinic est un village qu’on ressent 
comme ‘‘insulaire’’. La topographie, as-
sociée à la mosaïque de bois et forêts, le 
séparent du reste du plateau agricole. Tan-
dis que le village sis sur ‘‘la Marche’’ sur-
plombe la vallée du Blavet, il en est claire-
ment distinct par la différence d’ambiance, 
d’ouverture du paysage par l’encaissement 
des vallons et par son environnement d’an-
ciennes landes.

‘‘Le plateau’’ ‘‘Le coteau’’
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Zone la plus propice à urbaniser, sous 
condition d’intégration et de valorisa-
tion du paysage

Carte des dispositions foncieres

Espaces boisés 
classés à préserver

Etendue bâtie 
du village

Centre ancien 
dense

Cône de vue 
protégé

Espaces protégés 
Zone humide Nzh

Extension pré-
vue de l’habitat

Périmètre MH 
de 500m

Le village tend à s’étaler dans les creux 
laissés par sa première extension en 
‘étoile’ le long des routes. Cependant les 
surfaces visées pour la future urbanisation 
empiète sur les terrains agricoles, fores-
tiers, ou à importance visuelle.

Schéma directeur
- Valoriser la position de Quistinic en tant 
que belvédère à travers un cheminement à 
étapes
- Urbaniser en densifiant et en lien avec la 
forêt, le relief
- Contrôler l’urbanisation future et présente 
du belvédère de Quistinic pour le valoriser
- Révéler la présence de l’eau du vallon, 
affirmer le lien entre la ville et les vallons
- Exploiter la ressource forestière dans un 
programme communal qui gèrerait la lande 
et la préserverait.
- Développer une agro-foresterie (transition 
agriculture/forêt)

Les problématiques de Quistinic sont 
principalement naturelles, agricoles et 
visuelles. L’objectif est de relier le bourg 
à ses vallons, à sa forêt et à son plateau 
agricole mais aussi à sa vue. Cela peut se 
réaliser d’une part, en ouvrant les vues 
et en augmentant le réseau piétonnier, et 
d’autre part, en densifiant les quartiers 
sur eux-mêmes et non par l’extension du 
village sur les axes routiers.
Le potentiel de randonnée mais aussi de 
constructibilité -sans mitage de l’espace- 
doit introduire le plus possible de résidents 
à l’année afin de rendre ce village dyna-
mique, lui offrant l’opportunité d’une plus 
grande autonomie.

Créer des belvédères qui se 
répondent et se prolongent

Reconcentrer le village sur lui-
même, densifier et valoriser

Relation ville/vallon à renforcer

Transition ville/agriculture/forêt
à conserver ou à renforcer (agroforesterie)

Zone d’habitat à densifier 

Relation ville/campagne, 
ville/forêt à trouver ou à 
mettre en valeur

1km

texte
légende
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Le Quartier de la zone sportive

Le nouveau quartier se situe derrière le cimetière, sur  des 
parcelles détenues par la commune et actuellement en 
friche. C’est le terrain le plus approprié pour une extension 
du village, après la densification du bourg. Le centre du 
village est très proche, des trames existantes de chemins 
creux relient ces parcelles au vallon Ouest et à sa forêt.
L’espace est grand et permet l’aménagement de parcelles 
privées resserrées les unes aux autres pour offrir un es-
pace public central important.
L’idée est de retrouver l’ambiance du centre du village 
pour redynamiser le quartier pavillonnaire proche du tissu 
dense et relâché. Ce quartier accueille des habitats indivi-
duels groupés sur des parcelles enherbées ouvertes. Il ac-
cueille aussi des logements collectifs au centre, entourés 
de place servant aussi de zones de stationnement. Les lo-
gements de vacances s’associent aux logements pérennes 
pour que le quartier puisse vivre même hors de la saison 
estivale.

Maitriser l’urbanisation de Quistinic
Densifier avant d'étendre

Le Quartier Nord, à la frange forestière

Le PLU actuel de Quistinic préconise l’urbanisation future. 
Mais avant d’étendre le village en empiétant sur les ter-
rains agricoles ou la forêt, il s’agit de densifier la trame ur-
baine lâche existante (Nord de Quistinic, vers le quartier 
Bellevue)
La stratégie de densification urbaine consiste à recons-
truire dans les parcelles pavillionnaires très lâches et les 
dents creuses afin de retrouver un ensemble homogène 
et d’éviter le mitage de l’espace. Ce modèle restructure 
la voie, offre de l’espace pour des places publiques, des 
jardins partagés.

DENSIFICATION DES CENTRES
1- Implantation de maisons en 
continuité
2- Création de longères sur les par-
celles nues (habitat individuel groupé)
3- Création de logements collectifs 
sur les grandes parcelles

Plan général du projet

Parcelles densifiables

belvédère urbain

belvédère des vallons

belvédère forestier
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Les prés-vergers comme transition entre agricole et forêt
Sur le bas de la Marche, des prés-vergers sont en place, formant une vraie 
transition entre le replat cultivé en champs et pâtures et la forêt installée sur 
le relief. La hauteur des arbres et leur situation en bas de coteau permettent 
de ne pas barrer la vue (voir coupe). La complémentarité Fruitiers/Pâturage 
permettrait aux agriculteurs de rentabiliser leur système, et la gestion ex-
tensive permet un allègement des charges d’entretien du verger. Les arbres 
produisent moins que dans un verger intensif, mais avec un faible coût de 
production, et la prairie contribue au revenu dégagé par l’atelier viande/lait. 
Le pré-verger constitue un système de production durable avec une faible 
consommation d’intrants. Il offre une protection du bétail contre le soleil et 
le vent, rythme la campagne et y ajoute une couleur .

5/7

Le parc des landes : Conduire au belvédère

Extrait du plan masse et point de vue de projet depuis la plateforme 
forestière

En rose sont les propriétés 
parcellaires de la commune 
: il est possible de proposer 
une gestion des espaces 
communaux dans un premier 
temps.

Lande rase
Au centre de la zone de taillis, 
comme un îlot, lieu de détente
> Créer des rotations pour l’en-
tretien des landes en pâturage et 
fauche mécanique.

Lande en taillis
Si on lui apporte moins 
d’entretien, la lande rase 
devient taillis.
> Fauche manuelle 1 
fois/an, récolte de bois de 
chauffe.

Ambiances des 3 séquences du parc des landes

Evolution en boisement
Boisement actuel avec éclair-
cissement pour permerttre à un 
sous-bois de se développer.
> Eclaircie du sous-bois, 
coupe d’un arbre sur quatre.

1 2

3

Les parcelles reçoivent  
une charge moyenne 
de  300 UGB/ha/an, 
avec une densité de 
plantation de 50 à 100 
arbres/ha. 
Plantation d’un fruitier 
tous les 10m, espace-
ment entre 2 rangées 
de 12m. Espace dévolu 
au pré-verger  = 1,8 
ha environ égal à 18 
rangées de 8 arbres.

Un patrimoine de landes à redécouvrir
L’abandon des pratiques anciennes de 
pâturage, la plantation de pins et la co-
lonisation naturelle se sont imposées au 
détriment de la lande. Le paysage y perd 
une part de variété et de couleur, et les 
reliefs ont ainsi tendance à être écrasés 
par la taille relative des arbres.
Les landes, en particulier la lande rase 
nécessitent une gestion spécifique pour 
exprimer tout leur potentiel. Fauchée 
1fois/an, elle présente une grande ri-
chesse écologique et peut fournir de la 
matière végétale utilisable en tant que 
mulch et litière. La production de bois 
par la lande en taillis se basera sur les 
pratiques anciennes : la récolte du bois 
d’ajonc et de prunellier, excellents bois 
de chauffe, était autrefois prisée. 

A A’

A’

2
1

3

A
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créer un lieu de vie et de contemplation dans le village

Vue de projet de la prairie en belvédère, point de rencontre et de loisirs

Un coteau ouvert sur l’horizon et permet-
tant la relation ville/campagne
La campagne s’invite dans le village, au tra-
vers des trames d’arbres et grâce à un petit 
commerce de produits régionaux.
La prairie est plantée de pommiers, dans la 
logique des trames existantes.
Le cheminement emmène ensuite le prome-
neur entre deux alignements d’arbres an-
ciens, pour se poursuivre vers le vallon Est.
 

Un nouveau lieu de vie et de rencontre pour 
les Quistinicois
Le belvédère urbain de Quistinic est installé 
sur le coteau à la charnière entre la ville et 
ses espaces agricoles. Il donne à voir ‘‘la 
Marche’’ grâce à une prairie douce fauchée 
régulièrement, tout en incarnant un lieu de 
vie et de loisirs, avec des jeux pour enfants, 
des stands de vente des produits agricoles 
de la région et de nombreuses assises.

Schéma des trames existantes.
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gestion et points de vue de la promenade au vallon

Eclaircir et enrichir les forêts de fond de vallon
Les forêts de fond de vallon, en phase de sénescence et d’étouf-
fement, doivent être éclaircies (2).
Pour les deux vallons qui étreignent Quistinic, une solution se-
rait de déboiser partiellement la forêt en conservant 2 arbres/4. 
Cela permettra à la végétation herbacée de s’exprimer (fougères 
scolopendres etc.) et dégagera des vues  rythmées plus intéres-
santes pour le promeneur qu’elles ne sont possibles dans une 
forêt dense aux arbres fluets (vue de projet ci-dessous).

> Eclaircir les bois des fonds de vallon permet de les ou-
vrir à la lumière et aux vues, d’enrichir leur gamme végétale et 
d’encourager la vie animale et la biodiversité.

Les rivières, de nouveaux parcours à valoriser
Les rivières, rus et fossés composent un réseau dense guidé par 
les reliefs boisés qu’ils accompagnent en parallèle dans le creux 
des sillons. Ils sont cependant peu visibles : hormis quelques 
franchissements routiers de rivières, les routes s’interrompent 
en impasse plus en amont des talwegs et ne proposent pas de 
cheminement jusqu’à la rivière. Il est assez rare de pouvoir se 
promener au bord des rivières, qui sont dépourvues de chemins 
proprement dits.
Quistinic a l’avantage d’avoir des chemins creux descendant au 
vallon (à l’Ouest) mais aussi d’être sur le tracé du GR341. Cepen-
dant ce GR est en mauvais état et inondé au niveau des fonds de 
vallon (1), qu’il ne fait que franchir de travers, sans proposer de 
parcours le long des ruisseaux. Le projet de la promenade des 
belvédères de Quistinic a pour objectif de valoriser ce patrimoine 
hydraulique des fonds de vallon et les ambiances associées.

GR 341

Fontaine de 
Dom Jacques

Nouveaux chemins proposés, traversant zone 
humide en fond de vallon et mettant en valeur 
les alignement d’arbres anciens protégés

Ci-dessous, vue de projet depuis le belvédère Est de Quistinic 
: le déboisement et le retour à la lande productive originelle 
permet d’offrir une vue idéale sur le bourg.

1 2

Coudrier - 
Corylus avelana

Cormier -Sor-
bus domestica

Aulnes
Alnus glutinosa 
et autres

Fougère scolo-
pendre
Asplenium sco-
lopendrium
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Situation

Les  terrasses  de  quistinic
fermeture des paysages, vers un appauvrissement environnemental,
économique et paysager

1

3

5

5

7

2

Vallée du Blavet

Sillon de Bretagne

quistinic

les terrasses  de  quistinic

 Les «terrasses de Quistinic» correspondent à des unités topographiques formant 
une contre-marche tournée vers le Sud. C’est à cet endroit que les horizons sont 
potentiellement les plus larges sur la communauté de communes de Plouay. Entre 
le sillon de Bretagne sur lequel s’accroche le village, la vallée du Blavet et les 
horizons, c’est à cet endroit que notre perception sur les éléments de géographie 
pourraient être la plus saisissante. Nous verrons comment l’évolution de l’usage 
transforme peu à peu ce potentiel.

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay 4e annéeblois

Hector Moric
les terrasses de Quistinic
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fermeture des paysages, vers un appauvrissement environnemental,
économique et paysager VOIR LE SITE
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Diagnostiquer le site

1 Patrimoine

3 Horizons

4 Vallée

5 Agriculture et paysage

6 Pratiques agricoles et diversité des milieux

7 La ville et ses excroissances

2 Repère

Des éléments de géorgaphie forts

Systèmes de clairières qui 
brouillent les potentialités 
géographiques

Trois unités agricoles, 
des milieux peu diversifiés

La ville et son paysage, 
un espace non appropriable.
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Entre engagement communal citoyen et  paysan

Extrait du PLU
Boisements et zones humides classées

Principaux milieux 
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Dès le moyen age

Schémas illustrant l’évolution des exploitations agricoles

Les sièges agricoles 

Progrès agricoles et révolution industrielle Mesures d’après guerre et ariculture  industrielle

La «domainisation» des exploitations agricoles comme atout

Les variations topographiques ont formé au fil des remembrements des unités 
agricoles dont les limites sont claires. Kermoel Bihan n’ayant plus assez de terres 
pour assurer une exploitation viable a formé une GAEC avec Kervéhénnec. Ces 
deux sièges agricoles forment un territoire influençant fortement la perception des 
éléments géographiques: la marche, la vallée, la ville les horizons.
La  formation de ces domaines liée au progrès technique peut se voir comme un 
atout pouvant faciliter un projet  basé sur une pensée globale.

Les incohérences du PLU

La «domainisation» a eu pourtant 
comme effet de vider peu à peu cette 
campagne alors très active. Une 
multitude de propriétaires possèdent 
aujourd’hui ce que l’argriculture indus-
trielle a laissé. La non-gestion conduit 
à une fermeture du paysage, à la perte 
d’un atout économique et à un appau-
vrissement des milieux. Pourtant le PLU 
a classé ces enfrichements. Que penser 
de cette systématisation?

quel scénario peut-on imaginer pour l’avenir?

Kervéhénec               en Gaec avec            Kermoel Bihan                               Tahoelt Tuchenil
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Entre engagement communal citoyen et  paysan
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Offrir des terres aux agriculteurs

Appuyer une diversification 
des pratiques agricoles 

 Pour agir sur son territoire, la collectivité 
doit passer par une maîtrise du foncier. 
Les transformations sociétales ont 
engendré un morcellement des parcelles 
conduisant à un enfrichement des parties 
difficiles à valoriser par une agriculture 
intensive. C’est là que les enjeux sont 
forts.

De nombreux agriculteurs ont conscience 
que les pratiques que la société leur a 
imposé les mettent dans une situation 
de dépendance par rapport à une 
économie de marché. D’un cadre de vie 
amélioré lors des trentes glorieuses, ils 
passent aujourd’hui à une production 
dévalorisée et un endettement 
permanent. Le passage d’une agriculture 
«mondialisée» à une agriculture de 
valeur ajoutée issue des potentialités 
variables du territoire ne peut se faire 
que par un appui politique, financier et 
solidaire.

La diversification des pratiques 
agricoles génère un arpentage par les 
agriculteurs plus fort.  Les chemins 
d’exploitation peuvent aussi accueillir 
les autres usagers. Chasseurs, habitants, 
marcheurs, peuvent arpenter et éprouver 
cette géographie forte. Cette agriculture 
leur permet aussi de traverser les 
champs. En somme, l’accessibilité à la 
campagne est retrouvée.

Ainsi, la ville dispose d’un espace 
considérable tout près, les ruelles 
peuvent alors finir en chemins 
d’exploitation, et les maisons n’ont 
plus besoin de tant d’espace puisque la 
campagne est à leur porte.

des ressources inconsidérées

Rendre le territoire aux usagers

Densifier la ville et l’ouvrir 
à la campagne

La collectivité

Les acteurs locaux: Poul Fétan, habi-
tants, chasseurs, pêcheurs, associa-
tions à créer?

Les agriculteurs concertés, acteurs 
des changements futurs de la PAC

Différents scénarios:

SAFER

Concertation avec les propriétaires

Acquisitions foncières progressives

Des chemins d’exploitation plus
nombreux

Permettre aux usagers de traverser les
pâtures et les landes.

Emprunter le paysage

Des venelles qui deviennent des
chemins d’exploitation

Retrouver la forme organique et circu-
laire du village

Des sentiers en fond de vallon pour
connecter le village au Blavet
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Du schéma au scénario en suivant les variations du territoire

Schémas représentant l’accessibilité du site avant et 
après le scénario proposé

Plan d’intention

Coupe de principe
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L’unité agricole, un scénario renouvelable à grande échelle

Fauche annuelle irrégulière entre juillet 
et août pour accroître le nombre de 
vivaces (complément alimentaire et 
médicinal pour les bovins). Parcelles 
les moins pentues proches des chemins 
d’exploitation.

Valorisation d’une viande labelisée. 
Bêtes à l’année en rotation dans 
les pentes fortes et en fond de 
vallon. Bocage suivant les courbes 
topographiques. Taille tous les 3 à 7 
ans par les habitants de Quistinic et de 
ses hameaux, convention passée entre 
l’agriculteur et le particulier.

Valorisation d’une viande labelisée. 
Prairie en rotation avec un temps de 
régénération complet. Des arbres sont 
laissés libres pour créer une ombre 
nécessaire aux animaux.

Ependage du BRF des haies compostées 
avec le lisier derrière chaque culture. Un 
semi direct sans labour d’un fourrage 
hivernal ou d’un couvre sol (trèfle...) 
prend la relève. Cet enchaînement 
permet au sol de retrouver une vie, 
son complexe argilo-humique et donc 
sa performance. Plus besoin de labour 
dans une terre où la faune fait le travail 
et où le sol retient tout.

Pourquoi ne pas inciter le citoyen à faire 
gérer sa forêt par l’intercommunalité? 
Elle peut déléguer ou le faire elle même 
si elle en a les moyens mais en tout cas, 
ses citoyens gagneraient à voir ces forêts 
privées devenir accessibles économiques 
et plus riches sur le plan environnemental. 
La pente est suffisamment douce et 
le sol suffisamment profond pour voir 
apparaître du bois d’oeuvre. Les modes 
de gestion multiplieront une fois de plus 
les milieux. 

Installation d’un éleveur aidé par la 
SAFER pour constituer des parcelles 
suffisamment grandes le long des 
pentes trop fortes du Blavet.
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Les coulisses de Quistinic, naissance de la marche
Le vallon est une connexion entre 
Bubry et Quistinic, proche de St Yves. 

Ouvrir le vallon de Pobleï

Bubry

Saint Yves

Quistinic
Mon site se situe à l’entrée de la 
marche,  sous l’influence 
de Quistinic, il appartient donc à 
l’unité paysagère : révéler la marche.

le vallon est la continuité du 
belvédère de Quistinic mais le lien 
avec Bubry et ses landes est inexistant.
De nombreux hameaux sont présents, 
mais quel avenir pour eux? 

Les coulisses de Quistinic pourraient 
devenir l’arrière-scène.

Aujourd’hui, on ne voit qu’un horizon boisé. Le vallon s’est refermé, la marche 
est soulignée, presque surlignée.

1

2

Kermoisan

Pobleï le Ners

Kerhel

Kerbourden

Rosnen
Cran

Kergoff

Coët Organ

Pobleï Ardran
Kermelin

Locunolé

0 200 m

1843

2010

agricole

landes

boisement

Le cadastre napoléonnien de 1843 
montre le caractère ouvert du 
vallon à l’époque par l’abondance de 
landes.
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Une fracture entre le plateau et le fond de vallon

A B

B’

A’

Le vallon de Pobleï évoque une certaine 
symétrie entre les deux versants qui se font 
face.

Mais, le versant nord est plus boisé et plus 
prononcé. 
Il est plus imposant dans son épaisseur.

Le fond de vallon est isolé du plateau par la topographie et la densité végétale des boisements. 
L’ambiance humide du ruisseau rompt avec les étendues agricoles des plateaux.

2

1

N

1/100e

Rosnen
Kermelin

Pobleï Ardran Locunolé

B B’

Pobleï Ardran
Ruisseau de Pobleï

Pobleï le Ners Coët Organ Ruisseau du Moulin de Tallené

Le Porzo

A A’
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Quelle cohabitation entre agriculture et habitat?

Boisement classé

ZNIEFF de type 1

Activités compatibles avec l’habitat

Zone de protection du patrimoine bâti

Zone de protection du patrimoine bâti

Pas d’activité agricole, construction 
envisageable

Zones naturelles humides

Site archéologique protégé

Siège agricole

Terres agricoles à conserverA

Site archéologique protégéNda
Site archéologique protégéNd

Le boisement s’étend large-
ment. 
La frange classée (vert foncé) 
accompagne la ligne de crête et 
révèle la marche.

Le tracé viaire accompagne 
la topographie mais ne traverse 
pas le vallon.
Les hameaux sont isolés, 
certains en impasse.

Un bâti qui ponctue le plateau et 
le vallon. 
Un patrimoine et un héritage 
architectural qui partici-
pent à l’identité de certains ha-
meaux.

Un vallon irrigué qui reçoit 
les eaux des plateaux, le noeud 
humide n’est pas loin!
Une topographie 
prononcée qui annonce la 
marche.

Des points de vue resserrés sur 
le vallon qui offrent une percep-
tion relativement fermée.
Peu d’ouvertures vers 
l’extérieur du site.

Carte des dispositions foncières

Les servitudes

Les zones inscrites au PLU

Autres

0 200 m
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Kermelin
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0 200 m

Rassembler, entre héritage et transversalité

Ouvrir

Protéger

Remailler

Renouveler Traverser

REDESSINER

des prairies humides qui per-
mettent des appels vers le ruisseau 
et participent à l’ouverture du vallon. 
Rechercher une gestion appropriée.
Un patrimoine architectural 
riche qui participe à l’identité et à la 
valorisation du site.

La situation de ce site et son caractère 
invitent à habiter le vallon. Certains ha-
meaux peuvent et doivent retrouver 
une cohérence urbaine appro-
priée à l’environnement dans lequel 
ils se trouvent et s’appuyer sur leur 
patrimoine bâti.

La relation transversale n’existe pas au 
sein du vallon, sa lecture reste linéaire. 
Recoudre les deux versants 
par des circulations ou offrir des points 
de vue, des repères qui permettent une 
perception d’ensemble révèlera l’unité 
du vallon.

Le site appartient à l’unité paysagère 
de la marche et se trouve à sa porte et 
à l’entrée du noeud humide. affiner 
et prolonger la frange fores-
tière au niveau de la ligne de crête 
participe à révéler la marche. Elle ne doit 
pas fermer le vallon mais permettre une 
transparence, une respiration visuelle.

Nombre des terres agricoles se trouvent 
sur les pentes, le sol est favorable à 
l’érosion et aux glissements de terrains. 
Les haies bocagères deviennent un 
élément paysager fort à restruc-
turer. Le bocage participe à l’identité 
du site et de Quistinic en général.

Le vallon est une entité refermée sur 
elle-même. Des ouvertures ponc-
tuelles, qu’elles soient visuelles 
ou  définies par des éléments 
paysagers sont nécéssaires. Elles 
permettent une perception d’ensemble 
et une lecture des horizons qui 
donnent les limites de l’unité paysagère.

Carte des grandes orientations

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage
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Un morcellement des cultures, retrouver une cohérence

Forêt fermée 
de connifères

Forêt fermée 
de feuillus

Forêt fermée mixte

Forêt ouverte

Aujourd’hui

Prairie permanente

Prairie temporaire

Maïs, encilage

Bâti agricole

Autres céréales

Dans le cadre du schéma directeur général, je souligne la 
marche par une frange boisée en haut de côteau.

Le chemin de grande randonnée s’ouvre alors sur le vallon 
et permet un point de vue sur le versant sud et le 
village de Pobleï Ardran.
De nouveaux chemins sont tracés en limite de parcelles, on 
verra la gestion des lisières. 

Ainsi, une transversalité visuelle et physique 
apparaît dans cette fluidité linéaire.

Pour participer à l’ouverture du vallon, une agriculture 
appropriée dans les pentes est proposée. 

Revenir aux landes sèches mais avec une gestion actuelle 
et contemporaine. 
Les prairies humides permettent également l’accès et l’ou-
verture au vallon. Une autre forme de gestion pastorale peut 
être proposée. 

Un remaillage des bocages est nécessaire pour tenir les 
pentes, limiter l’érosion, maintenir l’identité de ce territoire et 
délimiter les parcelles patûrées.

Les moutons pâturent en fond de vallonChemins de promenade

Chemins de promenade

Pobleï Ardran

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay 4e annéeblois
Ouvrir le vallon de Pobleï

Diane Burin des Roziers 5/8
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une topographie prononcée, Adapter les cultures

Demain 

A

A’

A’

Forêt jardinée

Bocages à conserver

Bocages à récréer

Nouveaux chemins

Prairie humide

Lande sèche

Pôle agricole

Les vaches pâturent dans les landes

0 100 m

Chemins d’exploitation
et de promenade

Intérêt écologique: 
-espace de filtration des eaux de 
ruissellement  des terres agricoles 
des plateaux
-ouverture du vallon 

Intérêt touristique et éco-
nomique:
-accès aux abords des cours d’eau
-développement des chemins 
d’exploitation qui favorisent la 
promenade

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage
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Ouvrir le vallon de Pobleï
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Une gestion forestière jardinée

Je propose une futaie dite «jardinée» ou «irrégulière» pour permettre 
une certaine transparence de la forêt hêtraie-chênaie et offrir des points de 
vue. 
des aides financières sont apportées aux propriétaires de parcelles privées 
qui réalisent une petite coupe tous les 10 ans.

t.0

t.10 ans

t.20 ans

etc...

Circuler au sein du paysage agricole

Une lisière forestière qui a son importance

La coupe comprend la récolte des gros bois ayant atteint le diamètre objec-
tif, l’extraction éventuelle d’arbres dépérissants (coupe sanitaire), le prélèvement 
de bois moyens, petits bois et perches gênant des tiges dont la qualité actuelle ou 
escomptée leur est supérieure (éclaircie).

Elle a également pour objectif d’apporter la lumière nécessaire 
au développement des semis et de favoriser la croissance d’arbres dans les 
différentes catégories de grosseur.

Le prélèvement ne doit pas excéder 30 % de la surface terrière totale du peu-
plement de feuillus.

landes pâturées 
dans les pentes

Bandes enherbées qui séparent 
les cultures de la forêt jardinée et 
peuvent devenir des chemins de 
promenade

Forêt «jardinée» ouverte

agriculture sur les 
terres des plateaux

Des chemins d’exploitation à va-
loriser et redéfinir pour favoriser 
la promenade et le passage des bêtes et 
engins agricoles.

L’exploitation à Pobleï Ardran repré-
sente 45 Ha répartis entre les plaines 
humides (15 Ha) et les terrains en pente 
(30 Ha). Cela correspond à environ 25 
vaches et 60 moutons.

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay 4e annéeblois
Ouvrir le vallon de Pobleï

Diane Burin des Roziers 7/8
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0 2 m

Un agropastoralisme extensif adapté pour le vallon de pobleï

Je choisis donc de faire pâturer des moutons de Ouessant (résistants aux maladies) 
dans le fond de vallon et des vaches dans les pentes  (cf. coupe ci-dessous) avec
un système de rotation des pâtures. 
Je laisse des parcelles à faucher pour un apport supplémentaire
de nourriture en hiver.

Dans les prairies humides, le sol 
a une portance de 1 vache par unité 
soit 1 Ha. Alors qu’il supportera plus 
de 6 moutons. De même, les engins de 
fauche sont trop lourds.

 1 vache contre 6 moutons

Les bocages sont remaniés et retalutés avec la création de fossés pour la retenue des eaux de
 ruisselement de manière à ce que la zone humide garde son rôle de filtre et que l’euthrophisation des milieux soit limitée.

ZzzZzz

Zzz

t.0

t.2 ans

t.4 ans

Versant en pente Fond de vallon

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay 4e annéeblois
Ouvrir le vallon de Pobleï

Diane Burin des Roziers 8/8



152

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay 4e annéeblois

Fabien DECOUCUT
De LOCMARIA AU BLAVET

1/8

de Locmaria au blavet

Le sanctuaire des oiseaux : le Stum une carrière abandonnée

Les pentes boisées

Le plateau dénudé Les vallons cachés

Carte des sous unitésCarte des paysages

Unité : Les landes perdues

Locmaria Le stum

Goslen

Luidic

Le Blavet

Le stum : 
sanctuaire des oiseaux

Les belvédères
Les vallons cachés

Le plateau dénudé

Les chambres vertes

La forêt plate

Les pentes 
boisées

Le hameau 
pittoresque

Le lotissement  
perdu
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GR 341

Promenade du Stum

Fragments de chemins

Patrimoine protégé

Lieu de «nature»

Les terrasses, malgré leur état boisé, offrent des vues sur le Blavet

Arpenter le territoire jusqu’au Blavet

- Le P.O.S. n’offre pas la possibilité de construire à Locmaria
- Le hameau de Kergroix est destiné à accueillir de l’habitat ayant perdu toute fonc-
tion agricole.
- Le caractère classé systématique des forêts et des haies bocagères fige le territoire.

Habiter le territoire de Locmaria
Znieff

Bocage protégé

Forêt protégée

Préservation de la qualité de l’eau

Zone d’habitat traditionelle

Zone d’habitat

hameaux qui n’ont plus 
de fonction agricole

Bâti agricole remarquable

Site archéologique

Horizons paysagers
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Siège d’exploitation

Vallons enfrichés

Agriculture intensive

Forêts m
ixtes

Dynamiques agricoles en déclin

La carte des enquêtes sur la pérennité 
des exploitations montre que les forêts 
ne sont pas prises en compte dans les 
gestions agricoles
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La carrière du Stum vue en coupe et insérée dans son territoire

Une carrière laissée à la nature, un cocon pour la faune et la flore.

Le stum : un équilibre entre homme et nature
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Une agriculture qui organise les paysages

Paysage et usage agricole Politique urbaine Trame et circulation

Chambre agricole céréalière 
ou fouragère

Sièges d’exploitation
agricole

Poulets sous couvert de 
futaie mixte jardinée

Prairie pâturée

Observatoire des oiseaux

Forêt communale

Système d’abreuvoirs

Hameaux et bâti remarquables

Parcelles urbanisables

Bâti lâche

Parcelle en lanière densifiable

Espaces jardinés

Chemin communal

Balade sur le Blavet

Gr 341

Horizons paysagers

0 250 500 1000 m



156

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay 4e annéeblois

Fabien DECOUCUT
De LOCMARIA AU BLAVET

5/8

Racine

Chem
in bocager

Prairies 

Céréales

N
ouvelle prairie

(tem
ps de fauche variable)

(navet,betterave)

(sem
ée 3 ans)

Le Stum

Le
 S

tu
m

Réseau de haies bocagères

Locmaria
Lo

cm
ar

ia
Plateau céréalier et fourrager

Pl
at

ea
u 

cé
ré

al
ie

r
et

 fo
ur

ra
ge

r

Forêt intercommunale

Kergroix

Futaie jardinée 
et abris à poules

Fu
ta

ie
 ja

rd
in

ée
 

et
 a

br
is

 à
 p

ou
le

s

Vallon en pâturage libre
Va

llo
n 

pâ
tu

ré

Landes à mouton

La
nd

es
 à

 m
ou

to
n

Le plateau et ses chambres agricoles

Un gradient de paysage jusqu’au fleuve

160ha de culture céréalières et fourragères

40%58%Céréales fourragères
Blé
Orge
Avoine
Seigle

Ray grass
Fétuque
Trèfle
Luzerne
Navet
Betterave

Bocages
Taille tous les 2 ans
Bois de chauffe ou BRF

2%

FOIN
PAILLE
FARINE

AZOTE

Rotation des cultures et proportions possibles

50 100m0
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Forêt mixte et dense
majorité de résineux

Forêt éclaircie avec 
strate arbustive dense

Installation des poulets 
élevage en plein air

Piquets de clôture en bois Poulet fermier Bois d’oeuvre

55 ha de forêt exploitée et valorisée par le poulet

Parcours 2500 poulets/ha
Bâtiment 20 poulets/m2
120 m2 de bâtiment/ha

Des forêts exploitées, un refuge pour l’élevage de poulet

120 jours d’élevage

la vallée du Blavet aperçue de la forêt à poulet

Repos 1 an
Forêt éclaircie

Abies
Picea

Castanea sativa
Quercus robur
Betula alba
Fagus Sylvatica

Castanea sativa 
Quercus robur
Betula alba 
Fagus sylvatica

Picea
Abies

Castanea sativa 
Quercus robur
Betula alba 
Fagus sylvatica

Picea
Abies

Castanea sativa 
Quercus robur
Betula alba 
Fagus sylvatica

Picea
Abies

60%

40%

80% 80% 80%

20 % 20 % 20 %

Rubus Sp
Citysus scoparia
Ulex europaeus
Pteridium aquilinum
Polypodium vulgare

Rubus Sp
Citysus scoparia
Ulex europaeus
Pteridium aquilinum
Polypodium vulgare

10 ans 120 jours 1 ans



158

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay 4e annéeblois

Fabien DECOUCUT
De LOCMARIA AU BLAVET

7/8

124ha de prairie  pâturage libre extensif

100 ha  de prairies et landes

24 ha de pentes difficiles 2 X 18  moutons 
des landes de Bretagne

X 60    vaches Pie noire

Futaie jardinée

Système d’abreuvoirs

Fourrés stabilisant
 la pente

Fourrés stabilisant
 la pente Ruisseau

canalisé

Chemin

Des pentes pâturées, un usage retrouvé

Produit de territoire
Landes à ajonc et genêt

Prairie permanentes 
à haute biodiversité

Vallons enfrichés

Coteaux boisés

Les vallons pâturés et les paysages de la vallée du Blavet

Coupe de principe de l’organisation des pâtures avec le ruisseau

0
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Le stum un observatoire de la nature
Be

lv
éd

èr
e

Ch
em

in
 d

e 
ha

la
ge

La
nd

e 
da

ns
 la

 c
ar

riè
re

Ph
ra

gm
ita

ie

Pa
ss

ag
e 

et
 o

bs
er

va
to

ire

Be
rg

es
 a

m
én

ag
ée

s

Ta
lu

s 
SN

CF

Cu
ltu

re
s 

su
r t

er
re

s
lim

on
eu

se
s

Ba
nd

e 
fil

tr
an

te
 

ta
lu

s 
pl

an
té

Cu
ltu

re
s 

su
r t

er
re

s
lim

on
eu

se
s

0 25 50m

Cultures céréales ou fourrages

Cultures céréales ou fourages

Haie bocagère

Zone inondable

Bande à nitrates

Bande à nitrates

Le Stum : une diversité annimale

Entretien du milieu ouvert : 
pâturage ponctuel par les moutons 
des landes de Bretagne

Le Stum 17ha, les terres alluviales 30ha

Vue depuis la carrière des paysages extérieurs

Relation de la carrière avec son site

Bois de chauffe et bois d’oeuvre

Tourisme
Comptage d’oiseau
Observatoire

exploité le paysage

entretenir le paysage

regarder le paysage
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AU COEUR DE la grande direction armoricaine

a la découverte des paysages du coude du blavet

une vallée entre landes perdues et antichambres agricoles

Bocage

Bocage 
ouvert

Va
llé

e b
ois

ée

Bocage 
ouvert

Bocage

Languidic

Hennebont

Massif boisé Bocage

Gneiss

Granite

Schiste

GraniteAnticlinal  schisteux de 
St-Julien-de-Vouvantes

Un promontoire se forme entre la vallée de 
L’Evel et du Blavet.

La confrontation géologique schiste-granite, 
explique les paysages du site.

Une vallée qui s’inscrit dans la grande 
direction armoricaine.

A la rencontre des landes de Quistinic 
et des antichambres agricoles.

LES RELIQUES DU BOCAGE

LES ANTICHAMBRES AGRICOLES

LA VALLEE TRANQUILLE

LES LANDES PERDUES

la grande direction armoricaine

Le grand paysage s’exprime parfaitement 
sur ce site, avec une interrogation autour de 
cette zone de rencontre géologique, topogra-
phique où le Blavet filant vers l’Atlantique est 
soudainement dévié vers la grande direction 
armoricaine.

Découverte de la Vallée du Blavet et de l’Evel par la D3, route d’entrée sur le territoire

Antichambres agricoles

Bocages

Landes perdues

L’Evel
Promontoire

     Blavet

Carte des unités paysagères

Les antichambres agricoles

Les landes perdues

La vallée

tra
nquille

Les reliques 
du bocage

1km

Les antichambres agricoles Les reliques du bocage Les landes perdues

la vallée de l’Evel la vallée du Blavet

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay
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4e annéeblois

Elsa Quintavalle
A la découverte du coude du blavet

D3
Vallée du Blavet

Vallée de l’Evel

L’Evel

Le Blavet
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     Blavet

Carte des paysages
mélange 
feuillus 
conifere

mélange 
feuillus pin

 maritime

Champs

Paturage

zone humide

Feuillus en 
ilots

hetres

conifere

Gare de Baud

Nutréa

L’Evel
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Peupleraie

LocqueltaPont-Augan

Commune de Languidic

Commune de Quistinic

Commune de Baud

Lann Vraz

Boullai

Kerallain

Kerallain

Botcario

Keraudreno

Le Bourron

Le Guern

Le Garff
Kerhuitel

KerastienneBotello

Le Roc’h

Porh Men

Kergouët

Kerbéron

carte des vues et horizons paysagers

1

2

4

5
3

Commune de Quistinic

Commune de Languidic

Commune de 
Baud

2 DECOUVERTE DE LA GRANDE DIRECTION ARMORICAINE

zone humide

Zone Naturelle
espace naturel à protéger

hameau résidentiel présentant un intéret architectural à préserver

Zone Urbaine
urbanisation destinée à l’habitat et ses activités
développement de l’habitat et ses activités à plus long terme

boisement géré par l’ONF
espace boisé classé à conserver ou à créer

secteur de protection architecturale

espace en eau

haies-talus à conserver

Eléments du paysage
patrimoine protégé (four à pain de KERLEGUENNEC)

chemin piétonnier existant

secteur à vocation agricole
Zone Agricole

secteur agricole identifié dans l’inventaire des zones humides
batiment agricole de caractère pouvant faire 
l’objet d’un changement de destination

Cheminements-Avant projet de l’Aménagement foncier de Quistinic

Servitudes

Chemin d’accès à créer
Chemin susceptible d’être supprimé
Chemin conservé ou amélioré
Voie communale existante à cadastrer

Servitude relative à l’utilisation de l’énergie des cours d’eau 

Servitude relative aux chemins de fer

Périmètre de protection des captages et prises d’eau

Risque d’inondation avec un aléa fort

Risque d’inondation avec un aléa moyen

1 LA VALLEE DU BLAVET

5 LE COUDE DU BLAVET

Paturages le long du Blavet

Le paysage autour du Blavet s’inscrit 
dans une dualité entre un sol schisteux 
et granitique. Les hauts de coteaux 
sont cultivés, les fermes en long ont 
une vue prenante sur le paysage. En 
fond de vallée, des zones humides se 
forment suite au dynamisme fluvial 
particulier du coude. Entre les deux, 
sur les zones abruptes, se développent 
plusieurs types de boisement, surtout 
des mélanges de feuillus, d’anciennes 
landes  mais  on trouve également des 
rideaux de boisement de conifères allo-
gènes (épicéas ou sapins).

dispositions foncières

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay
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4e annéeblois

Elsa Quintavalle
a la découverte du coude du blavet
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Les séquences paysageres

Paysage urbanisé et anthropique, tourné 
vers Pont-Augan, la papeterie, le pont, le 
camping et l’écluse.

Basculement vers le fleuve 
tranquille, lent, calme, res-
séré, enfermé par le relief et 
la végétation sombre.

Ouverture du Blavet vers le nord, 
lumineux,  point de fuite très loin-
tain, vallée vaste, large, bordée de 
prairies.

1

2

3

4Le paysage s’ouvre sur le plateau et la 
vallée de l’Evel.

3

Le paysage se ferme par un rideau de conifères 
de chaque côté de la départementale.

2

1 Le paysage est complètement ouvert des deux côtés de la 
D3, face à la vallée  du Blavet, de l’Evel et face à  la marche.

l’arrivée par la départementale d3

le long du coude du blavet

Vues DéplacementsDualité

Enjeux

l’entrée sur le territoire 

Maintenir la 
dualité entre 
une rive naturel 
le et pastorale 
avec une rive 
anthropique et 
dynamique.

Mettre en 
valeur les 
vues sur le 
territoire et 
les structures 
paysagères du 
site.

Exploiter 
les modes 
de déplace-
ments pour 
la décou-
verte du 
territoire.

Depuis Pont-Augan, on part explorer le coude du Blavet...

1

2

Le
 B

la
ve

t

3

3
1

2

4
Pont-Augan est une des 
rares entrées sur le ter-
ritoire, en enjambant le 
Blavet. L’arrivée jusqu’au 
pont par la départementale 
D3 est à valoriser. 

la promenade le long du chemin de hallage

Descente progressive  du plateau 
par un entonnoir boisé. Bascule-
ment à l’arrivée à Pont Augan, puis 
arrivée au niveau du Blavet.

D3

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay
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4e annéeblois

Elsa Quintavalle
A la découverte du coude du blavet

Vallée du Blavet
Vallée de l’Evel

Vallée du Blavet

Vallée de l’Evel

Pont-Augan
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retrouver les paysages bretons
epaissir les abords du blavet

diversifier les paysages

reinvestir les zones humides

Mettre en valeur les points de vue Valoriser les écluses et les maisons des éclusiers.

Mettre en valeur l’architecture des hameaux par la transformation de 
bâtiments anciens de caractère (vente à la ferme, gites ruraux...)

Circuit à développer, entre autos, vélos et piétons, partager la vue. Conserver comme potentialité la gare de Baud et la voie ferrée 
comme entrée du territoire.

Recréer les bocages, identité bretonne en développant une agricul-
ture utilisant la filière bois de ces bocages.

Gérer la forêt en feuillus, en supprimant  petit à petit les espèces 
introduites telles les épicéas, sapins (Epicéa de Stika, Sapin 
Douglas)...Retrouver les landes perdues à mi-pente et sur le plateau, pour 

valoriser les zones à fort dénivelé, les paysages, les vues et le circuit 
des landes de Kerbraz.

Réouvrir les vallons enfrichés en développant une ferme de vallon 
humide.

Préserver la végétation humide des vallons, réserve de biodiversité. Restaurer les berges naturelles de la rive droite, favorisant la fraie 
des poissons et le maintien des berges, créer des zones de pêche.

Redonner de la place au Blavet, en créant des zones tampon entre 
les rives et la rivière.

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay
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4e annéeblois

Elsa Quintavalle
a la découverte du coude du blavet

Pont-Augan

Pont-Augan

Pont-Augan

Les landes de Kerbraz

Le Roc’h
Kerastienne

Locqueltas

Kerallain

Le Bourron

Kergouët

Le Bourron

Le Roc’h

Le Guern
Kerhuitel

Le Garff
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Un paysage révélé de la départementale D3

Révéler la grande direction Armoricaine par l’installation d’un belvédère le long de la D3, et permettre de cheminer le long de cette grande vue.

200 m

Plan masse de l’organisation du paysage le long de la Départementale D3.

Quistinic

Plouay

Baud

Boisements et gestion spécifique de la zone humide.

Les landes de Kerbraz gérées par l’installation d’un nouvel éleveur.

Restauration des haies dans le processus de 
Breizh bocage.

Mise en valeur des bords de route par la plantation de pommiers.

Création de chemins piéton de long de la D3 et dans les 
terres pour découvrir la vallée de l’intérieur.

Création du belvédère du coude du Blavet, on y 
admire le brusque mouvement du cours d’eau, ainsi 
que la grande direction armoricaine.

Construction d’une passerelle pour découvrir 
et franchir la zone humide des Prés.

Kerallain

Boullai

Pontivy

D3

Le belvédaire 
du coude du 
Blavet

D172

D327

Vers la N24

Parking paysager permettant l’arrêt pour le belvédère.

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay
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4e annéeblois

Elsa Quintavalle
A la découverte du coude du blavet

Les Prés

D3

Passerelle de la 
zone humide

Direction Armoricaine

Chemin de découverte

D3

D327

Importance de la D3 pour arriver sur le territoire.

Parking du belvédaire
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Révéler la grande direction Armoricaine par l’installation d’un belvédère le long de la D3, et permettre de cheminer le long de cette grande vue.

D3

D327

Accéder à l’intérieur des terres par la création de chemins entre le chemin de hallage et les espaces pâturés, les landes, 
les zones humides...

a travers champs - l’accès au paysage

permettre l’accès - épaissir le blavet

a partir des berges - l’accès à l’eau

au-dessus de l’eau - l’accès aux zones humides

dans les terres - l’accès entre blavet et landes

Passer de la berge anthropisée à la berge naturelle en 
utilisant les écluses comme des ponts piétons.

Recréer un fonctionnement écologique des berges naturelles, permettant de multiples usages 
(pêche, pâturages, promenade, découverte nature...).

Révéler le coude du Blavet par une perspective à travers champs.

Aller à la découverte de la zone humide par un jeu de passe-
relle et de sentiers.

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage

Communauté de communes de la Région de Plouay
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4e annéeblois

Elsa Quintavalle
a la découverte du coude du blavet

les landes

chemin de hallage

le Blavet

zone humide du Blavet

écluse de Trémorin

Coude du Blavet

Pâturages

Berges protégées
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retrouver une paysage perdu : les landes bretonnes

Il y a les landes façonnées par le vent et celles entre-
tenues par l’homme. 
Les premières caractérisent les paysages littoraux des 
pointes rocheuses, tandis que les landes secondaires, 
à l’intérieur des terres, sont issues d’une défores-
tation plus ou moins ancienne, et s’étendent sur de 
vastes espaces (monts d’Arrée, Paimpont, Lanvaux) 
ou dans de petites parcelles.
Vers 1840 , dans le Morbihan, on comptait 300 000 ha 
de landes, aujourd’hui, il n’en reste que des reliques 
(disparition de 90% de la surface entre 1850 et 1990). 50 km

Nantes

Rennes

Lorient

Saint-Malo

Brest

Le Mans

Angers

Saint-Nazaire

PontivyQuimper

Vannes

Baud

Plouay

Auray

LoudeacLandes de Menez Horn

Landes de Kerbraz

Landes de Locarn

Landes de Fréhel

Landes de Lanvaux

Landes de Erquy

Landes de  Paimpont

Landes de Gouarec

Monts d’Arée

Les landes de Kerbraz sont un vaste ensemble de 400 ha 
d’anciennes landes entre le Blavet et la ville de Baud, au-
jourd’hui concurrencées par de nombreux boisements.

valoriser les landes de kerbraz

« Mouton breton - Dans les parties montueuses du 
Morbihan, on rencontre des moutons petits, à tête fine. 
C’est là le mouton breton, très sobre et très rustique, qui 
vit tel quel dans les landes et sur les collines de la vieille 
Armorique. » Pierre Joigneaux; Le Livre de la ferme et des 
maisons de campagne 1863.

montrer le paysage

Réintroduire le mouton des landes de Bretagne

L’ouverture du paysage par les landes, créée une route belvédère entre Bour-
ron Haut et Coët Bourron sur la vallée du Blavet et les collines de Quistinic.

A l’intersection de la D327 et la D3, la marche 
apparait droit devant nous, un belvédère et une vue 
dégagée suffisent à nous ouvrir les yeux.

Pontivy (30 km)

Lorient (30 km)

D
 3

27

D
 1

58
D

 3

D 3

D724

D 172

D 3

GR 38

D 724

D
 1

56

N 24

Le Blavet

L’Evel

D 142

D 724

D
 1

97

D 24

D 768

Le Bourron

La chapelle de Crann

Circuit les landes de 
Kébraz 

 Ancienne carrière 
La vénus de Quinipily

Pont-Augan

Baud

Bubry 
(12 km)

Rennes
 (126 km)

Le Stum

7

Circuit des villages

Circuit de St Rivalain à 
St Adrien

La
 v

al
lé

e 
de

 P
ra

tm
eu

r

Le belvédaire du Blavet

Coët Bourron

Mettre en valeur le petit patrimoine par l’ouverture du paysage, 
cependant, il est nécessaire de protéger les sources du bétail.

L’école nationale supérieure de la nature et du paysage
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Elsa Quintavalle
A la découverte du coude du blavet

Les landes

Prés et bocages
Zone humide

Les landes

Petit patrimoine

Paysage ouvert

Direction Armoricaine
Les landes

Pâturages et  bocages

7/8
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texte
légende

Intéret éducatif : Présenter l’étroite corrélation entre géologie, relief, végétation, et 
activités humaines de cette enclave de terres granitiques dans les schistes de Baud.

un système viable pour l’installation d’un éleveur
Plusieurs professionnels élèvent des moutons des Landes de Bretagne  (Ovis aries) depuis quelques années (1998 pour les 2 
premiers), comme Regis Fresneau, depuis 2007 sur la commune de Plessé (44) pays de Redon qui calcule le nombre de brebis 
pour espérer vivre à 1 UHT (unité travailleur homme). Aujourd’hui, il existe une quinzaine d’éleveurs professionnels, un nouvel 
élevage professionnel se créé chaque année (en moyenne) et plusieurs jeunes ont un projet (non concrétisé pour problème 
foncier). L’initiative d’un retour à l’exploitation des landes peut être soutenue par un des programmes de la SAFER Bretagne.

Obtenir de faibles coûts d’élevage 
notamment en bio.
Faire attention aux coûts 
d’abattage-découpe.
Vendre en direct son produit et au 
bon prix.

6
pour couvrir remboursement emprunt 
et prélèvements familiaux

les conditions de viabilité pour un éleveur

92 euros 25 000euros 270

1 ha 1 ha 45-50 ha
EBE (Excédent Brut d’Exploitation)

minimum

retrouver les landes de kerbrazun milieu qui doit etre controlé

Abattage- Dessouchage- 
Valorisation du bois

Stade forrestier

Stade lande rase à graminées

Stade lande rase à bruyères

Stade lande à ajoncs

Fauchage et feu limités

Pâturage et piétinement

Commun-  Paysage fermé- 
Pauvre en biodiversité

Rare-  Paysage ouvert- Riche en biodiversité
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L’école nationale supérieure de la nature et du paysage
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4e annéeblois

Guillaume BESNIER
Pont augan: Vers un équilibre des deux rives

1/8

Accroches sur le blavet
Pont Augan: vers un équilibre des deux rives

Pont augan c’est avant tout une dilatation.
Du Blavet s’extirpant d’un corridor géologique marqué, on 
assiste ici à une confluence formée d’une assise alluvionnaire 
fertile.  Les boisements  installés sur les côteaux affirment 
les limites de cette respiration agricole mais également 
touristique. Car ce qu’il faut retenir de cet espace c’est  bien 
le face à face de deux rives au caractère différent. La rive 
gauche accueille les activités de loisirs (GR, base nautique, 

camping) tandis que la rive droite reste en attente (papeterie 
en friche, agriculture sans identité propre, chapelle sainte 
Barbe oubliée...).
Le fond de vallée ne se laisse pas appréhender d’un seul 
regard, il faut aller à sa rencontre pour approcher son iden-
tité. Seuls quelques points de vue depuis l’extérieur nous 
permettent d’unir visuellement des éléments  apparemment 
disparates.

texte
légende
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Quistinic

Un site à la confluence du Blavet et de l’Evel Un site appartenant à l’unité du «Blavet calme»

Pont-Augan

le Blavet

l’Evel
GR 38

Fond de vallée 
agricole

Frange boisée

Base de loisir

Point de vue extérieur

vers 

Quistinic
4,5km

vers 

Lanvaudan
13km

vers 
Baud
7,5km

Face au Blavet, la papeterie à l’abandon Le chemin de halage, l’écluse sur le Blavet, la frange boisée sur les hauteurs
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Pont augan: vers un équilibre des deux rives
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Une vallée dominée par les céréales et le maïs

Une urbanisation en relation étroite avec les voies de communication

Un PLU qui recherche la centralité

-Céréales et Maïs
13,9 ha

Bâti ancien
présent avant 1850

Zone A
vocation agricole

-Prairies
2,7 ha

Bâti fin 19e
début 20e

Zone Na
Espace naturel à 
protéger

-Prairies humides
6,8 ha

Bâti construit entre
1950-1980

Zone Nzh
Zones humides 
inventoriées

-Prairies humide à l’abandon
2,2 ha

Bâti très récent

Zone 1AUa
Futurs quartiers d’habitat

-Une tentative d’agroforesterie
2 ha

Bâti  lié au loisir Chapelle Sainte-Barbe

Zone Uba
Urbanisation destinée 
à l’habitat et aux activités
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DIAGNOSTIC

ENJEUX

Une rive gauche touristique, saisonnière
une rive droite en attente...

VALORISER la rive droite du Blavet :
une alternative au tourisme saisonnier.

FEDERER les habitations autour d’une 
identité propre.

PROPOSER d’autres points de vue de la 
vallée.

Une rive droite éclatée, sans réelle identité Une vallée que l’on donne à voir uniquement 
depuis le halage

-Un GR très emprunté
-une péniche en activité l’été
-une pôle loisir occupé

-Une agriculture peu valorisée (prairies qui 
s’enfrichent)
-Une friche industrielle abandonnée
-Un patrimoine caché

-Un bâti fragmenté
-Des parcelles agricoles cultivées par des agri-
culteurs venant de l’extérieur
-Un patrimoine lié au canal en désuétude

-Des points de vue fondamentaux oubliés
-Une rive droite non disponible aux habitants
-Des chemins creux qui se referment

Milieu du 20ème
la chapelle sur son promontoire découvert,

la papeterie encore en activité
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Un domaine agricole Un village en relation directe
avec son agriculture

Une vallée qui invite 
à la promenadeL’ancienne papeterie: 

un point d’accroche dans la vallée Un coeur de village affirmé Des nouveaux circuits qui permettent 
d’appréhender la vallée depuis l’exté-
rieurUne valorisation des terres agricoles:

une diversité des pratiques 
(maraîchage, verger, prés)

L’ancienne papeterie: 
un lieu de cohésion villageoise

Une rive droite qui se laisse approcher

Un patrimoine redécouvert (chapelle 
sainte Barbe)

Des chemins creux réappropriés

Schéma directeur

Milieu du 20ème
De part et d’autre du Blavet canalisé, des 

chambres agricoles au maillage bocagé dense
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Autour de la papeterie: insuffler une nouvelle dynamique

Depuis que la commune a redonné  vie à la papeterie, il semble que 
Pont Augan retrouve aussi de sa vivacité. 
Au départ, il y avait seulement quelques parcelles de cultivées. Les 
habitants se sont interrogés mais ont rapidement adhéré à cette 
installation. 
Le premier printemps fût un succès, chacun d’eux repartant toutes 
les semaines avec un panier de légumes.
Alors tout s’est accéléré : la plantation du verger, la mise en place 
d’animations l’été permirent de nouer le contact entre les touristes 
et les villageois.

- Recherche d’un financement pour la transformation en ferme de 
l’ancienne papeterie (fonds intercommunaux, régionaux, euro-
péens...)
- Concertation entre la commune et les propriétaires du foncier 
agricole pour la mise en oeuvre du maraîchage et du verger bio 
(SAFER, Terre de liens...)
- Conforter l’émergence au sein de la papeterie d’un pôle de déve-
loppement lié à la ferme, au tourisme... (accueil de TPE et PME...)
- Inviter des associations à venir s’installer pour participer à l’ef-
fervescence culturelle et sociale

Contexte Etapes
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POnt augan: un coeur de «village en transition»2

Lorsque la commune a évoqué l’idée d’une «transition» 
pour Pont Augan, les habitants n’ont pas compris. Il a fallu 
du temps et beaucoup d’explications pour faire prendre 
conscience qu’il existe une autre manière d’habiter le terri-
toire (Bimby 1 ). La mise en place du verger fût un tournant 
qui engagea l’élaboration d’une cohabitation entre la terre 
nourricière et la terre habitable.
L’implication des habitants dans le projet a permis que le 
coeur de village puisse constamment évoluer sans être figé.

- Mise en oeuvre  d’une concertation entre la commune, les habi-
tants, des urbanistes, pour faire émerger un projet commun axé sur 
le coeur de village, la densification, la transition.
- Protéger par l’installation du verger les terres agricoles.
- Inciter et favoriser les extensions, les annexes en fond de par-
celles.
- Conforter les activités du pôle de développement pour accueillir 
de nouveaux habitants.
- Rester à l’écoute de chaque partie pour adapter l’évolution du 
viillage aux attentes de chacun.

Contexte Etapes
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Les chambres pâturées

Le verger

Le Garde MangER

- Succession de pâtures cernées par des haies bocagères,
- Maintien de la strate herbacée par les animaux,
- Stabulation régulière des bêtes offrant une quantité de fumier investie 
ensuite dans les surfaces cultivées,
- Rotation des prairies pâturées au fil de l’année.

- Parcelles appartenant à plusieurs propriétaires et cultivées par une 
entreprise,
- Verger de production de pommes  aux multiples variétés,
- Jus de pomme, cidre, pressés au «domaine»,
- Fauchage et broyage des intercultures enherbées à la fin de l’été.

- Culture de légumes à ciel ouvert sur cinq îlots avec une partie 
couverte (serres),
- Rotation des parcelles dont une couverte en engrais vert,
- Apport organique grâce au bétail des prairies humides.

env 10 ha _ 8 prairies _ 5 chevaux

env 10 ha _ plantation à 144 arbres/ha

env 4,5ha dont 1500m2 sous serres

Surface au sol env 2500m2

1

2 3

Le «domaine»

Pont Augan

- Cohabitation entre la ferme1, (lieu de production, lieu de vente), 
petites entreprises2 (lieu de transformation, lieu de vente) et asso-
ciations3 (lieu de partage),
- Trois accès: l’écluse, le chemin agricole, la route

- Une production locale et de 
proximité,
- Une valorisation du cadre de vie,
- Un dynamisme économique, 
culturel et social.

Autour de la papeterie: insuffler une nouvelle dynamique
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Le pommier, l’habitant, l’élu, l’urbaniste Sources d’inspiration

Les terres agricoles sont valorisées, le mitage urbain est 
contenu.
Le maraîchage, le verger participent à l’identité du vil-
lage, et par conséquent au fil du temps à un attachement 
par les habitants.

Instant N

Instant N+1

Instant N+2

Instant N+3

1 La démarche BIMBY
«Le projet de recherche BIMBY («Build in My 
Back Yard») vise à la définition, à court terme, 
d’une nouvelle filière de production de la ville. 
L’hypothèse centrale est la suivante : c’est la 
capacité des acteurs de l’urbain (habitants, 
techniciens, élus) à mobiliser le foncier 
existant pour permettre de financer le renou-
vellement et la densification progressive des 
quartiers. On observe en effet que dans de 
nombreux cas, l’intérêt des individus (notam-
ment à diviser un terrain pour mieux valoriser 
son bien sur le marché immobilier) peut aller 
dans le sens des intérêts de la collectivité (à 
proposer une offre diversifiée de logements 
individuels sur son territoire sans engendrer 
d’étalement urbain).» 
extrait du site www.bimby.fr

2 La démarche de Transition
Le mouvement de Transition est né en Grande-
Bretagne en septembre 2006 dans la petite 
ville de Totnes à l’initiative de Rob Hopkins 
enseignant en permaculture.
Cette démarche consiste à inciter les citoyens 
à définir ensemble leur avenir et les solutions 
qu’ils souhaitent mettre en place face au défis 
énergétiques et économiques.
Comment réduire ses émissions de CO2 et sa 
consommation d’énergie? Comment retrouver 
un bon degré de résilience par la relocalisation 
des activités? Comment tisser de nouveau, des 
liens entre habitants et acteurs économiques 
locaux?

La concertation entre les habitants et la commune, par-
ticipe à une évolution des consciences en terme d’urba-
nisme (voir encadré). Ainsi on autorise les constructions 
supplémentaires, les annexes en fond de parcelle. Le 
«coeur du village» se réveille.

L’installation de la papeterie prend de l’ampleur et attire 
de nouveaux habitants, des commerces de proximité. Le 
bâti se met en place autour d’une centralité marquée. Une 
part du foncier est emprunté au verger sans pour autant 
le mettre en péril.

Pont-Augan prend le visage d’une structure urbaine res-
serrée sur elle-même et pourtant liée à son agriculture. La 
confrontation entre les deux parties n’est plus envisagée, 
c’est une cohabitation qui s’est installée. (schéma d’exemple ci-contre: 
+41 logements individuels ou collectifs)

0 50 100 200m

N

POnt augan: un coeur de «village en transition»2
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La viLLe entière
Jean-Christophe Bailly · Olivier Baron · Simon Béquillard · Cécile Charpentier 
Alexandre Chemetoff · Marc Claramunt · Thomas Clerc · Claude Eveno 
Pierre-Louis Faloci · Eric Hazan · Hanns Zischler

Les Cahiers de l’École de Blois | 8

Mars 2010

terres cultivées
Jean-Christophe Bailly · Guillaume Barsalou · Dominique Boutin  
Matthieu Calame · Marc Claramunt · Élise Dauchez  
Maryline Desbiolles · Marc Dufumier · Benoît Galibert
Marie Gallienne · Rémi Janin · Dominique Marchais

Les Cahiers de l’École de Blois | 9

Mars 2011

Lire Le paysage
Jean-Christophe Bailly · Karim Basbous · Grégoire Bassinet · Chilpéric de Boiscuillé  

Léonard Cattoni · Marc Claramunt · Camille Coutard · Claude Eveno · Arlette Farge  

Mélanie Gasté · Vincent Guichard · Namgyel Hubert · Anne Immelé · Loïe Jacotey  

Christophe Le Toquin · Stéphane Perron · Jean Rolin · Gilles A. Tiberghien · Rémy Turquin

Les Cahiers de l’École de Blois | 10

Mars 2012

Les cahiers de l’école de Blois
dix numéros disponibles par commande ou en vente à l’école
et un numéro «best of» en anglais.

Guide des études
Disponible par commande et en vente à l’école.
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     SAINTES(ouest)

L école nationale supérieure de la nature et du paysage

Centre  deRechercheAppliquée auPaysage et d’Aide auxUsagers et auxDécideurs

Enjeux urbains et paysagers
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PROJET DE VALORISATION D’UNE COMMUNE LIGÉRIENNE

[1]

TRIPOLI (LIBYA)

- analysis and project sketches.
FROM WASTELAND TO SUSTAINABLE URBAN PARK
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étude prospective pour la valorisation des paysages

L école nationale supérieure de la a nature et du paysage

Les éditions du C.R.A.P.A.U.D.
en consultation à la bibliothèque de l’école. 

L’annuel des travaux de fin d’études
en consultation à la bibliothèque de l’école. 

Annuel des Travaux de Fin d’Etudes
Promotion juin 2010
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Annuel des Travaux de Fin d’Etudes
Promotion juin 2011
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